* 04 ■»««■ 

Pie XI appelle les journaux des î 
hauts-parleurs puissants qui font j 
connaître ,les pensées et rapportent 1 
les actes des autorités de toutes les 
parties du monde. C’est une impor¬ 
tante mission dans le monde que de 
transmettre la pensée de l’humanité 
à toute l’humanité. 



NOTRE FOI! 


RÉDACTEUR: J. VALOIS, o.M.l. 



NOTRE LANGUE! 


| 
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Les journaux, dit Pie XI, ont été 
un élément considérable dans la 
réclame mondiale magnifique faite 
à l’Année Sainte. L’Année Sainte a 
créé sur terre un esprit religieux 
nouveau et sublime. J’en suis re¬ 
connaissant. 


ADMINISTRATEUR: L. BUSSIÈRE, o.m.i. 


24ième Année 


PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredi le 25 avril 1934 


No 8 


Actualité 


L’Angleterre abandonne 

le libre-échange 

LONDRES. — Avec les précisions 
d’un joueur d’échecs, l’Angleterre 
vient de tracer un plan de recou¬ 
vrement destiné à augmenter son 
commerce d’exportation et son in¬ 
dustrie agricole. Le nouveau plan 
est entré en vigueur la semaine, der¬ 
nière alors que le gouvernement na¬ 
tional a abandonné le libre-échan¬ 
ge. 


Les fêtes trifluviennes 


A la jeunesse j 

C’est l’heure du réveil !.... 

En marge d’un article de M. l’abbé Groulx 

Ufl bon vieux curé, un de ceux qui ont bataillé dur pour implanter 
B n otre race dans le sol de notre province et la faire sc développer tou-, 

| fours dans le sens du passé, c’est-à-dire dans l’atmosphère du sentiment 
revigorant des traditions et des fortes croyances religieuses de chez nous, 
nous fait tenir l’extrait bien frappé et combien pratique d’une confe ; 
retire de M, l’ubbé Groulx, le champion de nos luttes, le narrateur de 
flOS gloires, l'âme du renouveau national dans le vieux Québec et dont la 
répercussion vient jusqu’à nous, dans le lointain des steppes de l’Ouest, 
immense théâtre où se joue le drame de nos destinées comme peuple 
distinct. Chaque parole de l’article est tout un programme d’action. 

Il s’adresse à la .jeunesse, pâte malléable, mais aussi soulevée par un 
puissant levain. C’est le moment des enthousiasmes vibrants, des espé¬ 
rances de nobles aspirations, qui ne demandent qu’une direction sûre 
pour accomplir des merveilles de résurrection nationale et religieuse, 
d’apostolat dans tous les domaines par où doit cheminer la race fran¬ 
çaise pour se montrer toujours fière et digne de ses origines. 

Nous voulons agrandir l’auditoire de M. l'abbé Groulx et nous cons¬ 
tituer par notre journal, le haut parleur de ce vaillant défenseur de 
toutes les prérogatives dont s’est plue la Providence de gratifier notre 
race, en diffusant dans tous les foyers de la Saskatchewan l’appel clai¬ 
ronnant à l’action religieuse et nationale qu’il lance de toute la force 
de son âme à la jeunesse de sa province. Cet appel s’adresse avec non 
moins d’urgence à la jeunesse canadienne-française de la Saskatchewan, 
de font l'Ouest. Si le réveil de la jeunesse du Québec, le château-fort de 
rotre survivance, s’impose dans tous les sentiers du savoir et de l’action 
pour assurer le plein développement des idéaux auxquels bous poussent 
les aspirations déposées dans le coeur de tout Canadien français par les 
grandes âmes, qui ont pris possession du Canada au nom du Dieu des 
Francs, à plus fprte raison ce réveil est-il d’opportunité plus grande dans 
notre province où notre jeunesse ne respire pas à pleins poumons l’at¬ 
mosphère saturée d’effluves tonifiantes qui se dégagent d’une glèbe 
pétrie de sueurs et de sang français. 

Trop souvent, hélas, notre jeunesse, et surtout par ces temps de dé¬ 
soeuvrement, s’alanguit, s’abâtardit, faute de travail intellectuel ou phy¬ 
sique, faute de stimulant pour l’orienter vers les sommets. Elle trompe 

les longues heures d’ennuis par quelques lectures frivoles, — magazines,. , 

romans fortement dosés de matérialisme, où l’on chante les beautés, de t mcs ‘ e sécurité, en cas de guerre, 
la bète humaine, et quelle bétel où l’on fait des récils invraisemblables 
d’aventures abracadabrantes, d’une allure morale qui laisse très souvent 
à désirer et qui étourdissent les jeunes têtes au point de les plonger dans 
un état de rêverie qui leur fait perdre le sens des réalités—; par la lec¬ 
ture des feuilles de gros comique, de burlesque (Funnij pages) où l’on 
tourne en ridicule la sainteté du mariage, l’obéis r sance filiale, où le dé- 


Intronisation de Son Exc. Mgr Murray 


Son Exc. Mgr McGuigan préside la cérémonie ^esprit estu diantin 


Le nouvel élu prend possession du siège de Saskatoon, mercredi dernier en présence de 
nombreux dignitaires ecclésiastiques et laïq ues -- Grandioses réceptions a la gare, a la 
cathédrale Saint-Paul -Messe pontificale cél ébrée par S. E. Mgr Murray - Sermon de 
circonstance par S. E. Mgr McGuigan — Ad resses en trois langues. 


Son Excellence répond aux voeux en anglais et en français 


QUEBEC. — Le premier ministre 
de la province, M. L.-A. Tasche¬ 
reau, a annoncé au maire C.-H. 
Robichon des Trois-Rivières, que 
le gouvernement provincial contri¬ 
buerait une somme de $35.000 en 
vue de la célébration du troisième 
centenaire de cette ville, cet été. 
La ville des Trois-Rivières a déjà 
voté $35,000 à cette fin. 


Le jeune diocèse, érigé le 19 mars 
1934 sous le signe de saint Joseph, 
a reçu son premier pontife en la 
solennité de ce grand saint, le mer¬ 
credi 18 avril. 

A la gare 

A 3b. 20 de l’après-lnidi, les 
abords de la gare du Canadien Pa¬ 
cifique' à Saskatoon, sont, envahis 
par une foule très considérable. 
Pendant que le train de Régina en- 


Réduction d’armements 


trousseur est l’invincible héro et l'honnête homme, la poire; par la fré¬ 
quentations des cinémas où les vedettes de l’écran n’ont aucune pudeur 
et où défile la kyrielle des suicides, homicides, divorces, rapts, esca¬ 
pades scabreuses de jeunes âmdureux en mal de se soustraire à la sur¬ 
veillance de parents que l’on présente naturellement sous les dehors 
hérissés de tyrans ou grincheux; par l’affiliation à des clubs protestants 
aù l’on tient vingt-quatre heures par jour des propos plus ou moins licen¬ 
cieux, plus ou moins en désaccord avec les enseignements de l’Eglise, 
et toujours opposés aux aspirations françaises; par l’affiliation à des 
clubs politiques qui troublent la jeunesse, l’imbibent de quelques idées- 
mères du parti, quand idée il y a, et faussent ainsi leur jugement. Nous 
connaissons le cas de jeunes gens tellement épris des erreurs socialistes, 
qui seraient prêts à se battre, et avec n’importe qui, pour soutenir leurs 
convictions, à défaut d’arguments. C’est commencer passablement jeu¬ 
ne à se boucher tes yeux d’un bandeau rouge, bleu ou multicolore. 

Quant aux jeunes filles, qui, pour être à la page, allument la cigarette, 
portent les bouffantes ou se lancent dans l’arène politique pour supplan¬ 
ter l’homme sur les “hnstinys”; qui se métamorphosent en “garçonnes”, 
il est inutile de dire qu’elles se “désaxent”. Seul, sur elles, l’argument 
(lu ridicule a quelque prise. S’il ne fait pas monter le rouge de la lionle 
à leur figure, ce qui parfois est assez difficile à distinguer sous l’épaisse 
couche de farine ou de pâte dont est enduit leur épiderme, il a quelque 
chance de les frapper dans leur orgueil. Heureusement, cette espèce 
d’oiseau est assez rare chez nos jeunes filles. Bénissons Dieu que le 
nombre n’en soit pas plus grand, vu le fort courani d’émancipation qui 
entraîne l’autre jeunesse de l’Ouest que nous coudoyons tous les jours. 

’Un autre danger, qui nous menace peut-être plus que nous ne vou¬ 
lons le croire, c’est la manie de la supériorité qui s’empare de quelques 
jeunes filles fraîchement émoulues des Collegiutes, des écoles normales, 
des couvents, etc., qui ont un vernis de culture et pour cela sé croient 
quelque chose, “tirent du grand”, comme disent nos mères. Elles rêvent 
mariage avec M. Un Tel, un gentleman de la ville! vous pensez bien, et 
non pas un quelconque petit Canadien français, qui gagne humblement 
sa vie, mais honnêtement. Ne leur parlez pas d’un brave jeune homme 
de cultivateur. C’est trop grossier!... ça ne sent pas assez bon!... 

Nous n’en avons pas contre çes demoiselles qui font des cours. Au 
contraire, nous souhaitons que toutes les futures mères canadiennes- 
françaises aient un certain bagage d’éducation, qui aura de salutaires 
effets sur les générations futures en relevant leur niveau intellectuel, 
mais nous ne pouvons comprendre que certaines d’entre elles se déna¬ 
turalisent âu point de mépriser, comme une déchéance, la vie agraire, 
la vie de la campagne, qui fait de notre race de terriens une race forte 
et noble, et nous a préservés contre les attirances assimilatrices de lan¬ 
gues et de croyances étrangères aux nôtres. 

Nous demandons à notre jeunesse de lire attentivement l’article 
de M. l’abbé Groulx que nous publions sous forme de billet. Il est plein 
d’idées capables de la muer en vaillant apôtre des causes les plus sacrées 
de nos survivances religieuse et nationale. 

S’il est difficile de faire dévier les vieux de la sempiternelle routine, 
il est aisé de soulever la jeunesse: ne vit-elle pas d’avenir! A nos chefs, 
celigieux et laïques, de l'aiguiller dans le bon chemin, de l’orienter vers 
l’action. Qu’ils lui disent comme jadis Mgr Paul-Eugène Roy disait a 
la Jeunesse Catholique de Québec: “Vous regardez l’avenir; je viens le 
regarder avec vous. Vous avez au coeur surtout l’espérance; je viens 
vous confier l’espérance dont mon coeur est plein. Je sens bouillonner 
la sève qui monte en vous, sève des nobles aspirations, des généreux sen¬ 
timents, des grandes pensées; sève féconde qui fait éclater votre âme 
«a paroles ardentes, et veut les faire s’épanouir en utiles et chrétiennes 
actions. Et je viens vous présenter une oeuvre qui répond, il semble, 
a toutes ces nobles passions de votre jeunesse ... l’Action catholique cl 
l’Action nationale.” 

L’Eglise le veut, la race en a un extrême besoin. 

Joseph VALOIS, O.M.L 


GENEVE — Cinq pays, la Suède. 
l’Espagne, la Suisse, le Danemark 
et la Norvège, ont demandé officiel¬ 
lement à la Société des Nations, une 
réduction réelle des armements, 
plutôt que leur maintien aux ni¬ 
veaux actuels. Ils ont demandé 
en même temps des garanties défi- 


Elections fédérales ? 


La grande famille du Patriote 
est heureuse à son louv d’offrir 
à Son Excellence Mgr l'Evêque 
de Saskatoon ses voeu e de res¬ 
pect ainsi que rassurait :e de ses 
prières. 

Organe de nos sociétés de lan¬ 
gue française, le Pal ri: (e les in¬ 
vite, ainsi que les ..Canadiens 
français du nouveau diocèse à la 
plus entière et à la puis filiale 
coopération avec i Ange de 
l’Eglise de Saskatoon. 


Ayant eu vue 


OTTAWA. — La nature, l'impor¬ 
tance et la variété du programme 
législation que le gouvernement a 
l’intention de proposer au parle¬ 
ment d’ici la fin de la session, in¬ 
diquent clairement que le ministère 
songe à faire des élections, ou du 
moins qu’il songe à faire un appel 
au peuple dès que les circonstances 
lui seront favorables. 

Dans certains milieux, d’habitude 
bien’renseignés, on va même jusqu’à 
dire que les élections générales au¬ 
ront lieu en septembre prochain. 




-e spin- 


près duquel, les scouts et les gui¬ 
des faisaient haie. 

Dignitaires ecclésiastiques 

A 8h. 30 du soir, la cathédrale St- 
Paul était archicomble et des cen¬ 
taines de fidèles attendaient au de¬ 
hors. 

Les autorités des législatures, des 
Cours, ‘des maisons d’éducation et 
l’élite de la population occupaient 
des places d’honneur dans l’édifice 
décoré aux couleurs papales. 

Un cortège s’ébranle de l'évêché, 
composé de soixante-quinze prê¬ 
tres, cinq prélats, de NN. SS. les ar¬ 
chevêques McGuigan de Régina, 
Sinnott de Winnipeg, O’Leary d’Ed¬ 
monton et Duke de Vancouver, de 
NN. SS. les évêques Prud’homme 


de Prince-Albert et Monahan de 
Calgary, et de l’abbé mitré de 
Muenster, l’abbé Gertken. Le nou¬ 
vel évêque couronne le cortège et 
pénètre dans la cathédrale au son 
éperdu des cloches et des accents 
pieux de l’excellent choeur de 
chant. 

M. le doyen O’Lcary lui offre le 
crucifix et l’eau bénite et l’encen¬ 
se. M. l’abbé Bnudoux, D.Th., fut 
un maître de cérémonie parfait. M. 
l’abbé Dubois, D.Th. et M. l’abbé 
Rankin étaient diacre et sous-dia¬ 
cre, et M. l’abbé Mulcahey lut les 
Bulles en latin et en anglais. 

Son Excellence Mgr Murray quit¬ 
te la “cappa magna” et se revêt 
d’ornements. Il reçoit la mitre et 

(Suite à la page 3) 


fuel à pci iVctiôimer paru'.! tant 
de races et de croyances, nous 
prions nos lecteurs et amis de 
faire leurs, sous sa direction, ces 
paroles du chaut des Jocistes de 
France: 

“Nous bâtissons la cathédrale 
Nous préparons le jour heureux 
Qui verra l’aube triomphale 
Du retour du peuple à son Dieu.” 


Juifs canadiens envers Juifs 
allemands 


La juiverie canadienne est en 
pleine campagne de souscription 
pour prélever 200,000 dollars qui 
serviront surtout à établir 2,500 jeu¬ 
nes Juifs-Allemands en Palestine. 
Des banquets d’inauguration ont eu 
lieu hier sbir à Toronto et à Mont¬ 
réal pour lancer la souscription. Le 
premier ministre R.-B. Bennett lan¬ 
ça' d’Ottawa un message de bons 
voeux et de succès. 


tre en gare, une fanfare rend l’air 
plus vibrant encore et tous ou¬ 
blient la tempête pour sourire à l’é¬ 
lu du Seigneur. 


Le cortège 


Son Excellence Mgr Murray des¬ 
cend du train aux applaudisse¬ 
ment de la foule. Il est présenté 
aux notabilités, il a un mot aimable 
pour chacun et sa voiture prend la 
tète du cortège qui le conduit à 
son évêché. On vit rarement à 
Saskatoon une telle procession; on 
ne vit jamais autant de bonheur se 
refléter dans les yeux des fidèles de 
la ville épiscopale. 

'Les moins enthousiastes n’étaient 
certes pas les neuf cents enfants 
catholiques qui agitaient leurs dra¬ 
peaux aux approches de l’évêché, 


Taxes et dé taxes du bu dget de 1934-5 

L’impôt sur le revenu reste tel qu’il est depuis avril 


1933. 


>%. 


La taxe des véntes reste à 6' 

La taxe sur le sucre tombera de 2 sous à 1 sou la 
livre, le 1er juillet prochain. 

La taxe sur la glucose et la sucrose tombera d’un 
sou à un demi-sou à la même date. 

Les gâteaux et les tartes de fabrication boulangère 
et les appareils pour usage dans les cabanes à sucre sont 
exempts de la taxe des ventes, du 1 9 avril courant. 

La taxe d’accise de 4 sous le cent sur les enveloppes à 
cigarettes tombe à 3 sous dès aujourd’hui. 

La taxe d accise de $1.50 le gallon sur les vins 
mousseux est réduite à 75 sous, aujourd'hui même. 

Le droit de timbre sur les bons-poste de $1.00 et 
moins tombe de 3 sous à 1 sou dès aujourd’hui. 

La taxe d’importation de 3 pour cent est réduite 
de moitié sur les articles d’importation entrant d’après 
le tarif de préférence britannique. 

Nouvel impôt de 10 pour cent sur l’or déposé à la 
Monnaie du Canada ou exporté, cet impôt ne s’appli¬ 
quant qu’en autant que l’or se vendra au moins $30 
l’once, net. 

Impôt de 7 1/2 sous la livre sur le malt employé par 
les brasseurs; cet impôt remplace la taxe de 1 2/i sous 
le gallon sur la bière et de 3 sous la livre sur le malt 
pour brassage. Date, le 1er juillet. 


On ne veut plus de 

lieutenant-gouverneur 

Une résolution de la législature de l’Alberta 

EDMONTON. — La législature de l’Alberta a adopté une motion en 
vue de demander au gouvernement fédéral de ne pas nommer de lieute¬ 
nant- gouverneur lorsque sera terminée la durée d’office du lieutenant 
gouverneur actuel, W. L. Walsh, et d’étudier la question de convertir sa 
résidence en un sanatorium pour le traitement de la tuberculose. Le 
vote a été de 29 contre 20. Le premier minisire Brownlee a voté con¬ 
tre la motion. 


Nouvelles 


La dépression chose du passé 

WINNIPEG. — La dépression 
est une chose du passé à Vancouver, 
a déclaré R. H. Gale, ancien maire 
de cette ville, de passage à Winni¬ 
peg. De l’argent provenant des 
mines de toutes les parties du mon¬ 
de afflue dans la province, dit-il. 


Lieutenant gouverneur 

OTTAWA. — L’honorable M. E. 
Patenaude, ancien ministre de la 
Justice, sera nommé dans quelques 
jours, lieutenant gouverneur de ta 
province de Québec en remplace¬ 
ment de Thon, juge Caroll, dont le 
terme est expiré. . 


surplus prévu de $145,500,000 sur 
Tannée à venir; une réduction de 
$16,500,000 dans les / secours aux 
sans-travail, par suite de l’augmen¬ 
tation de l’emploiement; la baisse 
du revenu sur le thé et le sucre; des 
revenus moins élevés prévus pour 
l’an prochain sur les droits de dou¬ 
anes; le surplus a été le plus con¬ 
sidérable depuis dix ans; la taxe sur 
le revenu est réduite à dix pour 
cent; la moitié de la réduction des 
salaires des fonctionnaires civils se¬ 
ra remise; les taxes de permis pour 
automobiles sont réduites de 25 
pour cent; de nouveaux droits sont 
imposés sur le cuir verni, les hy¬ 
drocarbonés et les huiles. 


Un nouveau parti en Ontario 


TORONTO. — Le Mail and Em¬ 
pire prétend qu’il se peut qu’un 
nouveau parti proliibitionniste fas¬ 
se la lutte lors des prochaines élec¬ 
tions générales en Ontario. Ce 
parti aurait comme chef le docteur 
Georges A. McQuibban, chef parle¬ 
mentaire libéral, qui vota contre 
ie bill de la bière et du vin en Cham¬ 
bre, malgré que la direction de son 
propre parti lui eut demandé d’ac¬ 
cepter cette législation sans opposi¬ 
tion. 

Le nouveau parti aurait comme 
premier article à son programme 
“de ne pas amender la loi des li¬ 
queurs sans avoir d’abord soumis 
la question au peuple par référen¬ 
dum”. Le journal de Toronto 
ajoute que ce parti recevrait surtout 
soù appui de l’Association libérale 
du centre d’Ontario qui comprend 
les comtés suivants: Ontario-Sud. 
Muskoka-Ontario, Victoria, Dur¬ 
ham, Northumberland, Peterboro, 
Lamark, Prince Edward-tennox et 
Kingston. 


Relations hispano-canadiennes 

. ..MONTREAL. — Les bonnes rela¬ 
tions qui existent entre l’Espagne 
et le Canada ont fait le sujet des 
discours qui ont été prononcés lors 
de la célébration, par le consul gé¬ 
néral Manuel Alvagonzales, du troi¬ 
sième anniversaire de la république 
espagnole. 


Surplus de $200,000,000 


Les principaux points du budget 
présenté au parlement anglais par 
Neville Chamberlain, chancelier de 
l’Echiquier, sont les suivants: un 
surplus de $200,000,000 environ sur 
la dernière année financière et un 


Les obligations fédérales 

GODERICH (Ontario). — Dans 
une lettre à un porte-parole de cul¬ 
tivateurs de Gooderich, le minis¬ 
tre fédéral du commerce, M. H. H. 
Stevens, déclare que le gouverne¬ 
ment n’émettra plus d’obligations 
inimposables. 


. . N’y a-t-il point là, pour vous, 
de- quoi faire réfléchir? . Car, ne 
nous faisons pas illusion: des étu¬ 
diants qui auraient traversé l'uni¬ 
versité sans avoir jamais donné une 
once de dévouement à une oeuvre 
nationale ou religieuse, ni même 
nourri le moindre rêve d’action so¬ 
ciale, feront demain des “profes¬ 
sionnels ’’ de l’espèce que l’on sait: 
des exploiteurs de leur profession, 
des machines à empocher des pias¬ 
tres. Ils nous feront de ces diri¬ 
geants, dépourvus de vraie foi et 
de sens social, qui, à Vheure où les 
révolutionnaires de tout poil, socia¬ 
listes, communistes et “trustards”, 
tirent sur la société à boulets rou¬ 
ges, ne savent nous défendre qu’en 
se jetant du côté des pires révolu¬ 
tionnaires; les “trustards”. 

Et pareillement encore, des étu¬ 
diants d’universités catholiques et 
françaises qui n’auraient ni esprit, 
ni vie personnels, mais qui seraient 
satisfails de copier autour d’eux les 
moeurs, les façons de s’amuser et de 
livre des jeunesses anglo-canadien¬ 
nes ou américaines, nous donneront 
demain de ces “professionnels”, ou 
de. ces hommes d’affaires, comme 
1 nous en avons tant, absolument in- 
i différents à la vie de leur nationa¬ 
lité et de leur Eglise, parfaitement 
| incapables de se créer des cercles, 

! des clubs, des sociétés sportives ou 
j autres où il leur sérail loisible de 
| s’amuser et de vivre d'une façon 
| qui fût iii leur , qui leur permit d’af- 
firnu’r en leur pays l’existence et 
i '.'originalité de la race• dont ils sont, 
mais qui ne.savent, et dans celte 
province aux quatre cinquièmes 
française, que fonder des sections 
ou des sous-sections de notariés, de 
Kiwanis, de Knight of CohthibtiS, 
de. Quchec Librarg Association, et 
que sais-je encore? Vraiment, si 
ce n’est pas là ce qu’un haut per¬ 
sonnage appelait récemment "se ré¬ 
signer au rôle de caudataire, perdre 
en sa propre province la direction 
de sa vie sociale ”, je veux savoir 
cc que c’est. 

On sc plaint encore que notre 
peuple, le peuple aes campagnes 
comme l’autre, soit en train de vi¬ 
cier profondément <ses institutions 
démocratiques ou parlementaires. 
On l'accuse de sacrifier à line cra¬ 
puleuse vénalité, à d insanes pas¬ 
sions électorales ses plus chers in¬ 
térêts professionnels, économiques 
et nationaux. A qui lu faute? Nos 
dusses libérales sont-elles bien as¬ 
surées de ne lui avoir donné que 
de bons exemples? Et la jeunesse 
de nos universités n’aurait-elle elle- 
même rien à se reprocher? Si l’é¬ 
lite de notre jeunesse apparaissait, 
pur exemple, moins indifférente à 
l’action politique qu’à l’action na¬ 
tionale et religieuse; si la jeune gé¬ 
nération, foyer de culture, point de 
départ , en tons pays, des suines ré¬ 
formes et des évolutions nouvelles, 
ne savait que s’agréger aux partis 
et aux clubs politiques, que conti¬ 
nuer en somme les vieilles et mor¬ 
telles routines , sans autre motif dé¬ 
terminant de son choix que l'ap¬ 
partenance de sa famille à tel par¬ 
ti plutôt qu’à tel autre; et que ceci 
se passât en une province où de 
l’aveu de tous les hommes de juge¬ 
ment libre et froid, l’esprit de par¬ 
ti est plus que partout ailleurs une 
insigne sottise, ta jeunesse qui fe¬ 
rait montre de si peu de sens cri¬ 
tiqué, pourrait-elle bien reprocher 
aux masses populaires leur incon¬ 
science ou leur fanatisme électoral? 

Lionel GROULX, Etre. 


S. E. Mgr Murray à l’hôpital 

Son Excellence Mgr Murray vient de subir une 
opération asséz sérieuse. Les dernières nouvelles nous 
annoncent que Son Excellence est hors de danger. Nous 
nous en réjouissons et lui souhaitons un prompt réta¬ 
blissement. 


Le Pape passera l’été à Castelgandolfo 

CITE VATICANE. — Le Pape passera l’été dans le domaine papal 
de Castelgandolfo. 

De 1870 au règlement de la question romaine, aucun pape n’était 
allé à Castelgandolfo. La question romaine réglée, Sa Sainteté Pie XI 
a fait rénover le domaine, qui comprend une ferme, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 avril 1934 


SESSION FEDERALE 


Rhodes présente son budget 


Un déficit de $135,000,000 

L’impôt sur le sucre réduit de 50 p.c. — Taxe de 1 0 p.c. sur 
l’or -- L’impôt sur le revenu reste le même. 

La hausse des prix se poursuit - Recettes prévues He $360,- 
000,000 -- Dépenses de $351,200,000 -- La taxe 
de vente reste la même 

OTTAWA. — Dans son exposé budgétaire, le ministre des Finances, 
M. E. N. Rhodes a annoncé que l’Etat percevra un impôt de 10 pour cent 
sur la valeur en numéraire canadien de For déposé à la Monnaie d’Otta¬ 
wa ou exporté en pays étrangers. Cet impôt, a dit M. Rhodes, n’aura 
pas pour effet de réduire la somme payée pour l’or au-dessous de $30.00 
l’once. A part cette taxe nouvelle, le ministre des Finances n’a annoncé 
que des diminutions d’impôts. 

Ainsi la taxe sur le sucre est ramenée à 1 sou la livre, de deux sous 
qu’elle était l’an dernier. Cette réduction était généralement prévue. 
Mais on n’a pu s’en assurer d’une façon certaine avant l’exposé du bud¬ 
get. On se rappelle que l’an dernier, lors de l'imposition de 2 sous ta 
livre de sucre, il s’était fait de la spéculation sur le sucre parce que quel¬ 
ques acheteurs avaient tconnu à l'avance, de façon jamais expliquée, les 
intentions du gouvernement. La réduction de la -taxe aura peut-être 
pour effet de faire perdre aux spéculateurs une partie des gains qu’ils 
avaient faits l’ail .dernier. 

Il y a aussi des réductions de taxes sur les vins mousseux, les bons 
de poste, les tubes à cigarettes, le glucose cl le sucre de raisin; la taxe 
d’accise de 3 pour cent est réduite à lVi pour cent sur les importations 
admises, en vertu du tarif de la préférence britannique. 

JFimpôt sur le revenu res le le même et le gouvernement n’a pas 
modifié l’échelle des exemptions établie l’an dernier . La taxe des ven¬ 
tés reste à 0 pour cent. D’autre part le gouvernement apporte 72 chan¬ 
gements au tarif douanier. Plusieurs produits chimiques reparaissent 
à la liste des articles admis en franchise et d’autres articles jouissent 
de dégrèvements sous le régime de la préférence britannique. 


Les prix augmentant ainsi que le 
volume des affaires, les perspecti¬ 
ves du point de vue des recettes 
sont décidément favorables pour ta 
présente année financière. Nous 
sommes assurés d’un revenu sensi¬ 
blement plus considérable que l’an¬ 
née dernière même si nous ne gar¬ 
dons que les grains déjà réalisés; 
mais il y a des indices que le mou¬ 
vement vers la hausse se poursuit. 
Les perceptions ont été très rassu¬ 
rantes dans les deux premières se¬ 
maines d’avril. Comme les prévi¬ 
sions de dépenses ordinaires de 
l’Etat ont été maintenues au niveau 
des sommes déboursées l’an der¬ 
nier et comme lions avons raison de 
nous attendre à un abaissement 
sensible des sommes requises pour 
les secours de chômage et leà dé¬ 
ficits des chemins de fer, fl sem¬ 
ble assez évident que nous pouvons 
prévoir une situation budgétaire 
grandement améliorée sans ajouter 
aux impôts actuels. Les proposi¬ 


tions relatives an?, impôts n’ont par 
'conséquent pas beaucoup d’am¬ 
pleur. 

Impôt sur le revenu 

Aucun changement à l’échelle de 
l’impôt sur le revenu et des exemp¬ 
tions. La taxe de 5 p.c. sur les in¬ 
térêts et les dividendes est mainte¬ 
nue pour une autre année. La loi 
de l’impôt de guerre sur le revenu, 
toutefois sera sujette à certaines 
modifications de minime importan¬ 
ce dont l’objet est surtout de met¬ 
tre fin à certaines anomalies dans 
son application. 

Taxe de vente 

Quelques changements, mais très 
peu nombreux sont apportés aux 
différents impôts perçus actuelle¬ 
ment sous l’empire de la loi spécia¬ 
le des revenus de guerre. Je vais 
les énumérer, me livrant à des com- 


U 


MODERATION LEAGUE” 
DE LA SASKATCHEWAN 

par A. T. IlUN T ER 


Quelle est cette campagne ? 

l.a “Modération League” de la Sackatchewan se com¬ 
pose d'hommes et de femmes désireux de faire com¬ 
prendre par des moyens sains la nécessité pour la so¬ 
ciété de développer sa maîtrise dans l’usage des liqueurs 
alcoholiques. 

Quand et pourquoi cette ligue a-t-elle été formée ? 

l u ligue a été forme© en juillet, 1922, après qu? le 
Lord Bisliop de Qu’Appelle eut porté à l'attention du 
Synode les maux résultant de la prohibition, disant : 
“U nie semr.'t* otm comme chrétiens et citoyens loyaux 
c’est u are devoir d entreprendre la cause de la tem¬ 
pérance cii adoptant une politique juste et raisonnable, 
une politique qui en appellera à tout chrétien et à tout 
citoyen respectable.” 

La politique de la “Modération League” 

La “Modération League” adopte une ligne de conduite 
demandant la vente de la bière d’une forge alcoliolique 
contrôlée et la vente des liqueurs sous le contrôle absolu 
du gouvernetîh'iit. 

Qu’est-il arrivé ? 

La vente de la bière au détail fut défaite au plébiscite 
par les intérêts de la liqueur forte qui avait une puis¬ 
sante organisation dans la province soutenant les pro- 
hibitionnistes pour frustrer les efforts de la “Modération 
Leagùe” dans son mouvement pour obtenir un breuvage 
doux et- sanitaire. 

Qui soutient les principes de la “Modération League”? 

Les' principes de la ■ “Modération - League” qui étaient 
soutenus par plusieurs églises viennent- d’être endossés 
par John I). .Rockfeller, Jr., qui dit: “je suis né ab- 
stème, et- je fus abstème par principe toute ma vie. Mais 
la faillite regrettable du 18e amendement démontra que 
la majorité du peuple de ce pays n’est pas encore pré¬ 
parée à l’abstinence totale, du moins quand elle est 
tentée par coercion légale. Ce qui reste de mieux — 
plusieurs pensent que c’est la meilleure chose — c’est- 
la tempérance. Donc, comme j’essayais de soutenir l’ab¬ 
stinence totale quand le fait me semblait possible, ainsi 
maintenant, et avec la même force, je soutiendrais la 
tempérance,- 

Bière versus vins fortifiés 

-Si nos-amis prôhibitionnistes sont- consistants et s’ils sont 
sincères, pourquoi ne se sont-ils pas opposés aux vins 
fortifiés qui se vendent dans les magasins de bière avec 
une si grande publicité ? La délégation de la “Modéra¬ 
tion -League” dit au gouvernement qu’elle ne s’opposait 
pas aux vins naturels fermentés mais qu’elle s’opposait 
vigoureusement aux vins fortifiés. Ce sont encore les 
principes avoués de la “Modération League”. 


mentaires très brefs sur les articles 
qui exigent une explication. 

Nous ne nous proposons d’appor¬ 
ter aucune modification au taux de 
la taxe de vente ni de modifier sen¬ 
siblement la; liste des exemptions 
attachées à cette loi. Seront portés 
à cette liste les gâteaux et les tar¬ 
tes des boulangers, certains appa¬ 
reils servant à la fabrication du su¬ 
cre d’érable et l’albumine de lait 
employé exclusivement dans la fa¬ 
brication d’aliments pour les ani¬ 
maux ou la volaille. La taxe de 
vente reste la même par ailleurs. 

Taxes d’accise 

Les taxes d’accise sont l’objet des 
changements suivants (à part fes 
modifications qui seront indiquées 
à propos de la bière et de certains 
de ses ingrédients ou qui tomberont 
à l’avenir sous le coup de la loi de 
l’accise): la taxe actuelle sur le su¬ 
cre est ramenée à le la livre. Le 
glucose et le sucre de raisin, sauf 
s’ils servent à la fabrication du 
cuir 1 et de la soie artificielle, acquit¬ 
teront dorénavant un droit de M>e 
la livre. Ces modifications à la 
taxe sur le sucre seront en vigueur 
le 1er juillet; La taxe sur les vins 
-mousseux est ramenée à 75c le gal¬ 
lon. La taxe sur les tubes à siga- 
rettes importés ou fabriqués au Ca¬ 
nada tombe de 4c à 3c le 100. 

Sur les importations admises aux 
avantages du tarife de préférence 
britannique, la taxe spéciale d’ac¬ 
cise est réduite de la moitié, c’est-à- 
dire de 3 à IV 2 p. 100. La réduc¬ 
tion s’aplique également à certaines 
denrées qui, en vertu des accords 
impériaux sont assujetties à des 
droits inférieurs à ceux de la pré¬ 
férence britannique. 

La taxe du timbre sur les bons de 
poste de $1 ou moins est ramenée 
à le. 


Taxe 


sur l’or 


Pour remplacer les recettes per¬ 
dues du fait de l’abaissement de la 
taxe sur le sucre, le Dominion per¬ 
cevra une taxe de 10 p. 100 sur l’or, 
A ce sujet il faut se rappeler que 
depuis que nous avons abandonné 
l’étalon-or, le prix de l’or en numé¬ 
raire canadien est .passé de $20.67 
l’once à environ $35., soit une aug¬ 
mentation dans les prix de vente du 
produit de nos mines d’or d’environ 
70 p.c. En outre l’augmentation 
extraordinaire des profits qui en 
résultent pour les producteurs de 
l’or a son origine dans des circons¬ 
tances absolument étrangères à cet¬ 
te industrie. C’est-à-dire qu’on 
doit chercher la raison de qette 
hausse des prix dans l’état chaoti¬ 
que des numéraires de toutes les 
nations la dévalorisation de notre 
dollar sur les places étrangères et 
la dépréciation de l’or dans cer¬ 
tains pays. 

La taxe projetée de 10 p.c. sera 
déduite du montant de tout or dé¬ 
posé à la Monnaie en vue de la ven¬ 
te. Sur l’or dont la Monnaie ne 
peut entreprendre le traitement, et 
est exporté, la taxe sera perçue en 
vertu du règlement qu’édictera le 
Gouverneur en conseil. Afin que 
la taxe ne s’applique pas quand l’é¬ 
tat de choses qui a donné lieu à 
ces fortuits aura disparu sensible¬ 
ment la taxe ne devra pas avoir 
pour effet de déduire la somme pa¬ 
yée pour l’or à moins de $30 l’on¬ 
ce en numéraire canadien. A cau¬ 
se de cette taxe, l’honoraire exigé 
actuellement pour les frais de vente 
de l’or ne sera plus perçu. 

En annonçant cette taxç, il im¬ 
porte sans doute que j’explique tîès 
maintenant une partie des circons¬ 
tances qui à mon sens doivent por¬ 
ter à préférer cette forme d’impôt 
possible comme par exemple un im¬ 
pôt sur l’excédent des produits des 
producteurs d’or. Nous aVons exa¬ 
miné avec le plus grand soin cet 
aspect de la question et nous som¬ 
mes convaincus, tout en reconnais¬ 
sant certains avantages à l’impôt 
perçu sur les profits excessifs, que 
la formule adoptée est en définiti¬ 
ve plus conforme aux besoins de 
l’heure. 

Par exemple, vous n’ignorez pas 
que plusieurs mines du Canada, tout 
eu produisant de l’or, obtiennent 
d’autres métaux et que certaines 
autres mines dont les métaux gros¬ 
siers constituent le produit princi¬ 
pal récupèrent beaucoup d’or égale¬ 
ment. Dans ces cas, la perception 
de la taxe sur les profits excessifs 
présenterait une difficulté, c’est-à- 
dire qu’il faudrait déterminer pour 
les fins de l’impôt le^ bénéfices dus 
au relèvement du prix d’or. L’im¬ 
pôt projeté permet de tourner cet¬ 
te difficulté. J’insiste aussi sur ce 
point que l’application s’en fera a 
un coût très modique. D’un autre 
côté la taxe sur les profits excessifs 
entraînerait des complications et 
aussi des frais et des organismes 
administratifs additionnels. En 
j outre, la formule adoptée produira 
immédiatement une somme consi¬ 
dérable de recettes, tandis que la 
taxe sur les profits à moins d’avoir 
un effet rétroactif ne donnerait rien 
pour l’année actuelle. 

Pour répondre à ceux qui pour¬ 
raient prétendre que ta taxe proje¬ 
tée nuira à l’industrie de l’extrac¬ 
tion de l’or, on peut affirmer 
qu’une partie bien minime de no¬ 
tre production, sinon aucune, com¬ 
porte actuellement une marge de 
profits si restreinte que la taxe pro¬ 
jetée puisse lui nuire sensiblement. 


En outre, nous avons raison de 
croire qu’un grand nombre dos gi¬ 
sements de minerai découverts en 
ces derniers temps sont d’une tel¬ 
le richesse qu’ils produiraient des 
bénéfices même si le prix de l’or 
revenait .au niveau habituel de $20. 
67, prix sous le régime duquel, puis- 
je noter,.nous avons atteint à notre 
situation de deuxième pays produc¬ 
teur d’or. 

Enfin nous pensons qu’on ne peut 
invoquer aucune raison légitime 
contre un impôt qui tendra simple¬ 
ment à fixér le prix courant de l’or 
à environ $31 Ponce dans les cir¬ 
constances actuelles, surtout si l’on 
se rappelle, que le prix moyen tou¬ 
ché par nos producteurs d’or au 
cours de la dernière année civile 
ne dépassait pas $28.72 l’once. Ce 
fut, vous le savez, une année de 
grande prospérité pour cette indus¬ 
trie et d’intense activité dans l’ex¬ 
ploration et la mise en valeur des 
terrains miniers. 

Droits d’accise 

La principale modification appor¬ 
tée aux droits d’accise réside dans 
j la fusion du droit actuel de 3 c. la 
| livre imposé sur le malt et la taxe 
de 12 1-2 c. le gallon de bière per¬ 
çue actuellement sous le régime de 
la loi spéciale des revenus de guer¬ 
re en un seul droit d’accise de 7 l-2c 
la livre sur le malt. Bien que ce 
changement doit avoir pour résul¬ 
tat un léger abaissement des impôts 
auxquels la bière est assujettie di¬ 
rectement ou indirectement, si l’on 
prend; pour base de calcul le gallon 
de bière, nous croyons que les re¬ 
cettes totales provenant de cette 
i source égaliseront au moins la som¬ 
me perçue habituellement sur le 
malt et la bière. 

La nouvelle méthode de gestion 
permettra de percevoir l’impôt de 
façon non seulement plus écono¬ 
mique, mais aussi plus assurée. En 
outre, puisque l’impôt sera perçu 
sur le.malt seulement, la perception 
se fera plus tôt et l’Etat touchera le 
produit avant que le malt subisse 
aucune transformation ou entre 
dans ia fabrication du produit. 

En conformité de la modification 
exposée dans le paragraphe précé¬ 
dent, le droit imposé actuellement 
sur la bière ou sur les breuvages 
fermentés ou entrent d’autres subs¬ 
tances que le malt est augmenté en 
conséquence et la taxe d’accise im¬ 
posée sur la bière importée devient 
un droit d’accise. La taxe actuel¬ 
le, de 20 c,. la livre sur Je sirop de 
malt est réduite à 17c. pour permet¬ 
tre le relèvement du dJoit imposé 
sur le malt servant à sa fabrication 
et deviendra un droit d’accise. A 
cause du relèvement du droit sur le 
malt, la ta y” actuelle imposée sur 
le moût non fermenté est abolie. Les 
modifications apportées aux droits 
d’accise seront en vigueur le 1er 


juillet. 


Tarif douanier 


Les amendements au tarif doua¬ 
nier sont peu nombreux mais non 
sans intérêt et peuvent se résumer 
ainsi: 

Abaissement sous le régime 

de tous les tarifs . 24 

Abaissements sous le régime 
du tarif de préférence britan¬ 
nique seulement . 15 

Abaissements sous l’empire 
des tarifs intermédiaire et gé¬ 
néral seulement .. 13 

Relèvement en vertu des ta¬ 
rifs intermédiaire ,et généralj 2 
Relèvement en vertu de tous 

les tarifs . 1 

Eclaircissement du texte ..... 17 

72 

-Les articles de grande importan¬ 
ce commerciale qui jouiront de dé¬ 
grèvement sous le régime du tarit 
de préférence britannique seule¬ 
ment comprennent les fils de jute, 
les plaques (l’acier de grandes di¬ 
mensions, le sulfate de soude, les 
huiles brutes, mais non pas à leur 
état naturel, lai toile imprégnée et 
les filés de soie artificielle. 


Plusieurs produits chimiques re¬ 
paraissent à la liste des articles 
admis en franchise. 

Les plus importants sont: la gom¬ 
me, d’ambre, l’aluminium en feuil¬ 
les, les réactifs de flottage, les in¬ 
grédients des résines synthétiques 
et de la cryolite synthétique. 

Le seul relèvement sous l’empire 
des trois tarifs se produit dans ie 
cas de la ficelle de jqte. Le droit 
projeté résulte d’une enquête de la 
commission du tarif. 

On impose des droits, en vertu 
des tarits intermédiaire et générai 
1 sur l’huile de pistache crue et 011 
augmente les droits imposés sur 
certains alliages de fer. La pre¬ 
mière de ces mesures a pour objet 
d’accorder une préférence aux pro¬ 
duits de l’Empire dont il avait été 
convenu à la conférence économi¬ 
que impériale, mais qui était restée 
à l’état de projet. La seconde a pour 
objet de protéger une importante 
industrie canadienne de base, la 
seule de son genre au Canada, con¬ 
tre certaines méthodes commercia¬ 
les douteuses de producteurs euro¬ 
péens. 

Le drawback des droits accordés 
jusqu’ici à l’importation de bouille 
de grasse servant à la fabrication 
de coke dans les fourneaux à ré¬ 
cupération des sous-produits s’ap¬ 
pliquera dorénavant au coke pro¬ 
duit par 'une méthode quelconque, 
mais le drawback est ramené de 99 
à 50 p. c. 

Commission du tarif 

Depuis sa création, au début de 
l’été dernier, la Commission du ta¬ 
rif, conformément à la partie I de 
la loi relative à ia commission du 
tarif, a présenté des rapports au 
Parlement sur onze questions qui 
lui avaient été soumises par le mi¬ 
nistre des Finances. Ces rapports 
traitaient des sujets suivants: le sul¬ 
fate de soude, les toiles imprégnées, 
le petit outillage de bijoutier, les 
boules de verre pour la fabrication 
des perles artificielles, les armes à 
feu et leurs pièces, les plaquettes 
pour boutons, les toiles à voile de 
coton égyptien, les fils et ficelles 
de jute, le collodion, les poudres 
de bronze, les liquides pour les ap¬ 
pareils indicateurs. Sauf ces trois 
derniers, les rapports de la com¬ 
mission ont fait l’objet de propo¬ 
sitions relatives au jarif douanier 
annoncées aujourd’hui. Je dépose 
maintenant ces rapports. En ou¬ 
tre, la commission du tarif a pré¬ 
paré un rapport intermédiaire sur 
le commerce de la laine, à la suite 
d’une requête des producteurs an¬ 
glais de lainages. Ce dernier rap¬ 
port sera déposé prochainement. 

A la suite d’une intervention du 
gouvernement anglais, le gouverne¬ 
ment canadien a l’intention d’adop¬ 
ter un décret du conseil en vue de 
réduire de ia moitié au quart la- 
proportion de matériaux ou de 
main-d’oeuvre de provenance bri¬ 
tannique requis dans un grand 
nombre de produits chimiques ou 
pharmaceutiques. 

Recettes de 1 934-35 

Après les changements énumérés 
plus haut, les recettes totales pour 
l’année financière courante s’élève¬ 
ront à $360,000,000 et se répartiront 
comme suit: 

Produits des impôts: 

Droits de douane . . $78,000,000 

Droits d’accise .... . . 40,000,000 

Impôt, sur le revenu .... 61,000,000 

Taxe de vente . 72,000,000 

Taxes spéciales sur les 
manufacturiers, du 
timbre, à l’importa¬ 
tion et autres . 55,000,000 


Total....$306,000,000 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



LE PATRIOTE 

de FOuest 

DE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DK 
DA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques do langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ......... 

” ” Etats-Unis . 

” ” Europe _ 


$2.00 

$2.50 

$2.50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: . . 2 sous par mot 


beu — 

ému m 



SAfiili; 




Recettes ne provenant pas des im¬ 
pôts: 

Postes .... .$32,000,000 

Intérêt sur placements 11,300,000 
Autres sources. .... 10,7700,000 


Total .$54,000,000 

Grand total ..-.$360,0(01,000 

Lesf dépenses ordinaires de 1934- 
1935 sont évaluées à $351,200,000. 
Le revenu par conséquent couvrira 
ces dépenses et laissera un excédent 
de $8,800,000 applicable au dépen¬ 
ses extraordinaires ou imputable; 
sur le capital. 

Bien que les obligations du pays 
n’aient pas permis d’effectuer un 
abaissement général (les impôts, les 
réductions, les remises et les mises 
au point énumérées plus haut au¬ 
ront pour effet d'alléger le (fardeau 
pour ceux sur lesquels il-pesait le 
plus lourdement; et le seul relève¬ 
ment ne produira guère d’inconvé¬ 
nients. 

Les observateurs réfléchis ont été 
unanimes à dire que la Reprise des 
affaires à la suite de la dépression 
d’une gravité et d’une durée sans 
précédent serait lente. On peut mê¬ 
me assurer qu’une reprise trop ra¬ 
pide présenterait le danger d’une 
réaction maladive et qu’en définiti¬ 
ve nous nous trouverions, beaucoup 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

1 1b. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de d»-J 1 A 
ou un échantillon io.c. ïO-L»JLt/ 
Aussi en; mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
.1. J. GA R RA U et FIGS, 

St-Roeh de l'Achigan. Québec. 

50-24-p 

ADOPTEZ CETTE PETITfe 

Agée de Seulement quelques semaines 
jolie, bien apparentée, pleine de 
santé et contente de vivre, cette en¬ 
fant vous tend le bras. Elle sera 
la joie de Votre foyer en attendant 
qu’elle devienne votre bâton de vieil¬ 
lesse. Adoptez cette petite. Charité, 
vie familiale. Adressez: boîte 6, 
“Le Fatriote de l’Ouest” ' 

A VENDRE OU A LOUER 

UNE DEMI SECTION à Eidam, Sask. 
5 milles de l’église. Ecole en face. 
Centre canadien. Terre â foin. 80 
arpents en culture. Bien clôturé. 
Termes $1500.00 et $500.00 comp¬ 
tant: 

UN QUART DE SECTION à Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons termes. 
S’adresser au Patriote de l’Ouest. 

A VENDRE propriété de Village, han¬ 
gar à auto, grand jardin avec plan¬ 
tation d’arbres fruitiers, etc. Bien 
avantageux pour vieillards, près de 
l’église, prix bien modérés. Adresse 
boîte 125, Marcelin, Sask. 7-8-p 

PELERINAGE 

Ceux qui désirent un billet de passage 
pour le pèlerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au '‘Patriote”. 


A VENDRE 

Poêle de cuisine i gazoline à. haute 
pression avec fourneau venant di¬ 
rectement de la compagnie Coleman 
S’adresser au “Patriote de l’Ouest’. 


mieux d’une reprise lente. mais 
sûre. 

D’un autre côté, bien que l’amé¬ 
lioration ait été lente, non seule- 
(Suite à la page 3) 


A, DUBE 


Chambres à louer pour gens de 
de langue française 
Excellent refuge pour dames 
PRIX RAISONNABLES 
Venez nous voir au No 40 10e 
rue Est Prince-Albert, Sask.. 



Pilules 
Dodd pour le Rein 


, Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Northern Hardware Ifd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour' 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport dé 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 



“Gratuit 


yy 


Service à diner 
pour 6 personnes 

Voici un avantage qui est certainement 
hors de l’ordinaire 

Nous donnons gratuitement un service à dîner pour 6 personnes, 
richement décoré, par des dessins de;fleurs naturelles, peintes à la 
main, avec bordure d’un pouce en couleur pastel -— crème, rose, 
vert pâle ou bleu pâle. Beau fini. 

Tous les morceaux sont de grandeur ordinaire. Un ser¬ 
vice à diner très joli tout en étant de qualité et de pesan¬ 
teur durable. Le service se compose des morceaux suivants: 


6 assiettes a dîner 9 pes 
6 assiettes à thé ou salade 71/2 pes 

1 plat à légumes ou à fruits (rond) 


6 tusses e.i soucoupes 
6 petites assiettes à sauce 

ou à dessert 
1 plat 11% pes 

Le service à dîner complet tel que décrit plus haut est donné gra¬ 
tuitement avec chaque commande de 50 lames à rasoir (Keen-Cutting 
Razor Blades) (Provision d’un an. Ils peuvent servir pour les rasoirs 
1 Gillette” et “Auto Strop”. Mentionne» le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 lames, $3.98 f.o.h. 


GLOBE SALES Co„ 

Boîte 50 Le Patriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 

































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 avril 1934 


F*™' Page 3 


Voeux et sentiments 

des Canadiens français 

A Son Excellence Mgr Murray, premier évêque du nouveau 
diocèse de Saskatoon 


Excellence. 

Nous, Franco-canadiens du nouveau diocèse de Saskatoon, som¬ 
mes heureux de prendre part au concert d'hommages dont votre Ex¬ 
cellence est aujourd’hui l’objet. 

Nous nd 'formions pas la partie la plus nombreuse de la famille à 
laquelle Rome vient de donner un père en la personne de Votre Excel¬ 
lence. Mais, si nos bieri-ainics frères de l’ace allemande nous dépassent 
de beaucoup, nous sommes au-delà de 6.000 quand même, obtenant ain¬ 
si sans doute la deuxième place dans le dénombrement de la popu¬ 
lation catholique du diocèse de Saskatoon. 

Si nous venons de nous promettre de feuilleter les premières page? 
de ce dénombrement dont le détail rappellerait singulièrement celui 
que la Liturgie met sous nos yeux à la fête de la Toussaint, ce n’est 
pas pour nous glorifier outre mesure du rang que nous y occupons. 
Car, bien que la' fécondité et l’épanouissement de la race française en 
chaque coin de la terre canadienne soient légendaires et glorieux, 
nous savons trop que seuls de tels titres ne constituent pas ce ont Indi¬ 
cés de soumission et <1 esprit d’initiative que réclame Votre Excellence 
géra désormais les destinées en ce territoire. En meme temps, nous 
ne pouvons ni ne voulons nous méprendre sur la signification toute 
providentielle de tels facteurs. Et puisque nous appartenons à cette 
race dont l’histoire se caractérise par un sens et un zèle profondément 
chrétien, nous croyons pouvoir présumer de trouver en elle les sour¬ 
ces de soumission et de’sprit d’initiative que réclame Votre Excellence 
en ce moment où elle entreprend, a son tour, 1 immense tâche d ali- 
o-ner toutes les forces catholiques du diocèse pour leur imprimer un 
nouvel élan vers la conquête des biens spirituels. 

Si nous ne nous trompons, le succès do cette tâche repose pour 
une bonne part sur l’union effective des races dont l’Ouest canadien 
offre le spectacle d'une mosaïque splendide. l ue telle union, (pie 
nous distinguons de toute assimilation autre que celle produite au 
sommet par la grâce du Christ, nous la désirons ardemment, nous 

voulons en être. . 

Or, cette union existe en Saskatchewan, Excellence. Et, c'est 
avec joie que nous nous retrouvons en cette bonne ville de Saskatoon 
qui tri fut le théâtre voilà bientôt cinq ans. 

Nous vivions alors des jours pénibles comme catholiques et com¬ 
me Canadiens français. Nous nous voyions menacés sur le terrain 
scolaire, les uns au point de vue religieux, les autres au point de vue 
de langue. Ce fut sur le terrain scolaire que tous fondèrent l’espoir 
d’une union défensive. Ce n’était qu’un essai, mais d’une telle éner¬ 
gique bonne volonté que Corneille aurait pu dire de ceux qui le ten¬ 
tèrent : 

“Mais pareils à deux fois ne se font point connaître 

Et pour leur coup d'essai veulent des coups de maître.” 

En effet, non seulement cette union résiste aux années, mais elle se 
fortifie et accomplit urie oeuvre vraiment féconde. 

Cette oeuvre, nous voulons la poursuivre sous la sage direction 
de Votre Excellence en pleine collaboration avec nos frères d’autres 
races. Comme nous voulons nous y mettre sans arrière pensée d’ex¬ 
clusivisme ou de mesquinerie, nous avons pleinement confiance en 
l’avenir. 

L’Evêque est un envoyé de Dieu. Voilà certes un titre bien 
suffisant à un appui généreux de notre part. En la personne de 
Votre Excellence, à ce titre d’ordre surnaturel s’ajoute un autre, d’or¬ 
dre naturel, ccluw, mais tellement intime et prometteur de com¬ 
préhension mutuelle que nous ne pouvons point ne pas nous en ré¬ 
jouir. Il réside dans le fait que Votre Excellence a vu le jour et a 
vécu à Montréal au centre de cette “doulce province” d’où nous tirons 
notre origine et qui demeure en définitive le foyer rayonnant de notre 
vie nationale. Dès lors s’établit entre notre Evêque et nous, un 
lien de famille qui vient admirablement sceller la comjmunauté de 
langue et qui engendit en nous la conviction que, nous connaissant 
bien, avec nos qualités et nos défauts, nos ressources et nos lacunes, 
Votre Excellence n’aura point de peine à nous, employer utilement 
comme instruments d’apostolat catholique. Î1 en résulte également 
chez nous un espoir fait de .filiale confiance en celui que Rome nous 


nouveau diocèse et à ses diocé¬ 
sains, tant il a déjà apprécié les 
bons sentiments. Il sera pour tous 
un père attentif, un chef plein de 
bonté et mêihe un serviteur: “Ser- 
viendo gubernando”. Il est heu¬ 
reux. aussi d’apprécier l’attitude 
bienveillante de nos frères séparés. 

Les auditeurs, (pii comprenaient 
notre langue, ont admiré la perfec¬ 
tion avec laquelle il s’exprime en 
français. 

Il avait déjà daigné recevoir 
l’exécutif de LA.C.F.C. avec beau¬ 
coup de bonté. 

Bénédiction 

Le nouvel évêque donna alors la 
bénédiction pontificale que suivit 
un Salut très solennel. 

Il entonna ensuite le TeDeum que 
prêtres et fidèles chantèrent de tout 
coeur pour rèmrcier Dieu du grand 
don que Saskatoon venait de rece¬ 
voir, et Monseigneur retourna à 
l’évêché en bénissant. 

Messe pontificale 

Le lendemain, à 10 heures, la ca¬ 
thédrale Saint-Paul débordait en¬ 
core de fidèles qui venaient assis¬ 
ter à la messe pontificale de leur 
premier évêque. M. l’abbé O’Leary 
et le R. P. Sclrwers, O.M.I. étaient 
diacre et sous-diacre d’honneur: 
Monseigneur Bourdel, P.D., prê¬ 
tre-assistant; M. l’abbé Baillargeon, 
diacre d'office; et le R. P. Gillen, 
.sous-diacre d’office; M. l’ab¬ 
bé Baudoux, D.Th., cérémoniaire. 
Le choeur de la cathédrale, dirigé 
par M. Cari Niderost fit entendre 
la messe solennelle de Gounod, 
1 ’“Ave Veriun” du même, et le He- 
gina coeli’ de Webbe. 

S. E. Mgr l’archeveque de Régina 
donna le sermon, dans lequel il fit 
ressortir la mission des évêques, qui 
est d’enseigner les nations, de diri¬ 
ger et de sanctifier comme fit le 
Christ. Malgré la dureté des 
temps, cette oeuvre divine doit être 
continuée. Le divin Fondateur de 
l’Eglise reste avec elle jusqu’à la 
consommation des siècles. Le cler¬ 
gé et les fidèles de Saskatoon doi¬ 
vent donc aider leur premier pas¬ 
teur dans l’accomplissement de sa 
tâche dont le but est de sauver les 
âmes immortelles. 

Plusieurs prêtres étaient arrivés 
depuis la veille et on en comptait 
plus de cent à la messe pontificale. 

Banquet 

Ils furent 1res nombreux aussi au 
banquet qu’ils offraient à S. Exc. 
Mgr Muray et qui était servi avec 
grand succès (par les Dûmes de 
l’Autel de la cathédrale. Les ar¬ 
chevêques, évêques, abbé mitre et 
prélats étaient assis à la table d’hon¬ 
neur, et le banquet avait lieu dans 
la salle de l’hôtel King George. 

M. le doyen O’Leary 

Au dessert, le doyen O’Leary ex¬ 
prime les sentiments du clergé en¬ 
vers le nouvel évêque et l’assure du 
respect, de l’obéissance et de l’af¬ 
fection filiale de tous les prêtres 
qui sont unis et dévoués au premier 
Pasteur que Dieu leur a donné. 

Mgr Bourdel 


envoie. 

La devise de Votre Excellence s’inspire de la tradition de l’Evê¬ 
que de Rome à se proclamer serviteur des serviteurs de Dieu. A notre 
sens, serviteur équivaut ici à dévouement et c’en est bien assez pour 
nous stimuler à nous dévouer entièrement à notre tour, en toute 
humilité et soumission, au service de l’Eglise, sous la conduite de 
Votre Excellence, Car, nous tenons à le proclamer de nouveau, si 
nous sommes et voulons rester Canadiens français, nous voulons être 
surtout et avant tout catholiques. 

Daigne Votre Excellence bénir cette déclaration des catholiques 
de langue française du diocèse de Saskatoon. 


Intronisation. 

(Suite de la 1ère page) 


la crosse. Aussitôt les archevêques 
de Régina et d’Edmonton le condui¬ 
sent à son trône où il prend place. 

Son clergé, Mgr Bourdel en tête, 
vient ensuite lui offrir une filiale 
obéissance et reçoit l’accolade fra¬ 
ternelle: 

Adresses 

Une adresse est lue ensuite en 
anglais par M. (MacEacbern; Me 
Doiron, avocat de Von du, lit celle 
des Canadiens français et M. liau 1 
manu de Leipzig, une adresse en al¬ 
lemand. Toutes expriment la joie 
du diocèse de rccevoii* sou premier 
évêque et lui promettent respect, 


union, obéissance, coopération et 
mour filial. (Nous publions le 
texte de l’adresse française dans 
une autre colonne. 

Réponse de Son Excellence 

Dans ses réponses, Son Excellen¬ 
ce remercie éloquerîiment lous les 
nouveaux diocésains. 11 célèbre 
les évêques-pionniers qui ont semé 
le bon grain dans les Prairies et 
spécialement Son Excellence Mgr 
Prud’homme, ainsi que les prêtres 
qui les ont secondés. Leur mé¬ 
moire est une inspiratrice. Il rend 
hommages à S. Exc. Mgr l’archevê¬ 
que et à la hiérarchie de la pro- 
.vince. Il vient de l’île de beauté 
émergeant de la “mer de l’Ouest”, 
mais il se donne entièrement à son 


Mgr Bourdel, P.D., dans un beau 
discours eu français, rappelle qu’il 
a été ordonné par mi évêque dont 
la devise était “Miasus a Dco”: en¬ 
voyé par Dieu, comme cela peut 
être la devise de tous les évêques, 
le clergé du nouveau diocèse tout 
entier voit en S. E. Mgr Murray, 
l’envoyé de Dieu, entouré déjà d’af¬ 
fectueux respect, de soumission fi¬ 
liale et de dévouement. 

Les origines de Saskatoon et le 
temps des pionniers sont rappelés 
en quelques mots. 

Le R. P. Schweers, o.m.i. 

Le R. P. Schweers, O.M.I., présen¬ 
te ses voeux au nouvel évêque au 
nom des prêtres de langue alleman¬ 
de, spécialement au nom de ceux de 
la Colonie St-Joseph. 

Les trois adresses furent couver¬ 
tes d’applaudissements unanimes, 
qui redoublèrent quand Son Excel¬ 
lence se leva p,our répondre. 

S. E. Mgr Murray 

Son discours, concis et plein d’af¬ 
fection, alla droit au coeur de tout 
son clergé. 11 remercia les évêques 
et les prêtres qui ont établi l’Eglise 
en ces Prairies, il veut y continuer 
la mission de l’Eglise et il compte 
sur le concours de tous ses prêtres. 
(Il rappelle ceux du diocèse de Vic¬ 
toria, qui, dans une grande pauvre¬ 
té, ont été sa consolation. 

Il raconte, en souriant, qu’il s’est 
cru surveillé en venant de Victoria 
et que certains avaient l’impression 
qu’il avait envie de rebrousser che¬ 
min. Mais il sait que le clergé du 
diocèse de Saskatoon lui procure¬ 
ra beaucoup de bonheur par sa pié¬ 
té, sa respectueuse affection, sa do¬ 
cilité surnaturelle dans l’accomplis¬ 
sement de la tâche divine pour la¬ 
quelle l’évêque a été consacré et les 
prêtres ont été ordonnés. 

D’enthousiastes applaudissements 
exprimèrent le bonheur éprouvé 
par tous du don précieux que le 
Saint-Siège a fait à l’Eglise de Sas¬ 
katoon. 

Réception publique 

Une réception publique devait 
avoir lieu dans la salle de la Légion. 
On y voyait le drapeau du Pape 
voisinant fraternellement avec 
l’“Union Jack” et longtemps avant 
8b. 15 pim. l’élite de Saskatoon se 
pix ;ait dans la vaste enceinte. 



dit Miss ETHEL Chapman, rédactrice de la page culinaire du “Farmer’ 

I A Poudre à Pâte “Magic” coûte si peu cher—et 
J elle vous donne invariablement de bons résul¬ 
tats. It vous en prend pour moins de lé de cette ^ 
poudre à pâte pour réussir un beau gros gâteau à ||É|p 
trois étages. Ne vous exposez pas à rater vo3 
gâteaux en employant une poudre à pâte rnédio- 
cre. Avec la “Magic”, il n’y a pas d’incertitude! 


MAGIC 

FABRIQUEE \U CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration sur chaque 
boîte est votre garantie que la 
Poudre à Pâte “Magic” ne con¬ 
tient ni alun, ni aucun ingré¬ 
dient nuisible. 



M. Strickland présidait, ayant à 
Sés'côtés l’hôte d’honneur, S. E. Mgr 
Murray, les archevêques de Régina, 
de Wmnipeg, d’Edmonton et de 
Vancouver, l’abbé mitre de Muens- 
ter, le maire .1. S. Mills, le ministre 
McDonnell, représentant le gouver¬ 
nement, M. Murray, président de 
l’Université et le doyen O’Leary. 

M. Alex McGillivray présenta les 
orateurs après un aperçu de l’his¬ 
toire de l’Eglise de l’Ouest. 

Le maire 

Le maire de Saskatoon souhaite 
la bienvenue au nouvel évêque au 
nom de la cité. Il affirme qu’une 
ville est plutôt faite d’hommes que 
de bTiques et que les hommes sont 
influencés pour le bien par la re¬ 
ligion. Tl se réjouit de l’entente 
qui a existé et qui dure toujours en¬ 
tre les diverses Eglises de la ville, 
et souhaite que le séjour du nouvel 
évêque soit long et heureux. 

L’hon. McConnell 

L’hon. H. McConnell, ministre 
des afaires municipales, fait part 
des regrets du lieutenant gouver¬ 
neur et du premier ministre de ne 
pouvoir être présents et, délégué 
pair eux, il souhaite la bienvenue à 
Son Excellence dans nos vastes et 
Vertes prairies aux larges horizons. 
Il est heureux de voir que Victoria 
nous donne un cadeau qui en vaut 
la peine en échange de tant de 
pionniers de la Prairie qui se son! 
retirés dans la belle île du Pacifi¬ 
que. Il affirme que l’Eglise n’est 
pas seulement tournée vers le pas¬ 
sé, mais aussi vers l’avenir et sou¬ 
haite le succès au nouvel évêque 
qui, comme à Victoria, fera certai¬ 
nement Me grandes choses à Saska¬ 
toon. 

Le Dr Murray 

Le Dr Murray se réjouit de voir 
un centre ecclésiastique dans la vil¬ 
le universitaire de la province. 1! 
rappelle que la première réunion 
publique tenue à Saskatoon a été un 
office religieux, au temps où on 
nomma heureusement cet endroit 
qui était menacé d’être rq pelé le 
“Lac du Diable”. il cite la lettre 
de “Pat”, qui, au temps où les vieil¬ 


les bâtisses disparaissaient pour 
faire place à de plus grandes, s’é¬ 
cria: “Je gagne $5 par jour à dé¬ 
molir des églises protestantes; c'est 
un fameux pays.’ 

Le pays est bon en effet, et le nou¬ 
vel évêque fera beaucoup pour le 
perfectionner. 

M. Strickland 

M. Strickland rend ensuite hom¬ 
mage à l’Eglise-Mère de P rince Al¬ 
bert et aux évêques pionniers. Mgr 
Pascal et S. E. Mgr Prud’homme et 
assure que la conduite des catholi¬ 
ques du nouveau diocèse justifiera 
la confiance du St-Père (pii, dit-il, a 
évidemment créé ce siège épiscopal 
à cause de nos progrès spirituels, 
puisque nous n’avons pas fait de 
progrès matériels depuis le com¬ 
mencement de la dépression”. 

S. E. Mgr Sinnott 

S. E. Mgr Sinnott se lève ensuite 
et parle de la poussière de la Sas¬ 
katchewan qui nous rappelle à l’hu¬ 
milité. Avec beaucoup d’esprit, il 
amuse l’assemblée en lui donnant 
de bons conseils. 

S. E. Mgr Mrrray 

S. E. Mgr Murray ::o lève enfin, sa¬ 
lué par une sah é d’applaudisse¬ 
ments. Il remercie tous et assure 
les aforit^s provinciales et civi¬ 
ques (pie l’Eglise apprécie leur at¬ 
titude bienveillante et enseigne aux 
fidèles à être bons citoyens. 

Il s’appliquera à bien remplir 
cette mission ici, cl considère qu’a¬ 
yant reçu les clés de la ville, il s’.y 
fixera pour le bien de scs fidèles 
et aussi pour collaborer avec tous 
les citoyens au bien public. Lès' 
citoyens de Victoria, ayant eu dix 
évêques déjà, et n’en ayant enterré 
qu’un, espéraient l’enterrer lui- 
même . . . mais maintenant, si le 
Sl-Siègc le veut, il est disposé à 
confier ce soin au diocèse de Sas¬ 
katoon. 

Les applaudissements enthousias¬ 
tes qui stûVirènt, montrèrent le dé¬ 
sir des citoyens que ce jour soit 
très éloigné et que l’évêque, ayant 
déjà conquis tous les coeurs, passe 
de longues et heureuses années 
dans le plus jeune diocèse de 
l’Ouest. ' E.D. 


Près de $112,000,000 en secours 

Le total des déboursés 


L’armée 1933-34 a coûté au gouvernement fédéral 
$25,434,087. — Les secours directs 


OTTAWA. k;I,e Canada a dépen¬ 
sé en quatre ans en secours aux 
chômeurs la jolie somme de $111,- 
906,812, d’après le rapport annuel 
des déboursés pour cet item qui a 
etc déposé spr la table de la Cham¬ 
bre des Communes. Au cours de 
1933-34 une somme de $25,434,087 
fut versée en secours aux chômeurs, 
dont $16,495,183 en secours di¬ 
rects. 

SEIZE MILLIONS EN SECOURS 
DIRECTS 

Les déboursés en secours directs 
ont été les suivants: Ile du Prince- 
Edouard, $16,422; Nouvelle-Ecosse, 
$496,947 ; Nouveau Brunswick, 
$215,796; Québec, $2,508,152; Onta¬ 
rio, $7,735,456; Manitoba, $1,451,- 
048; Saskatchewan, $1,472,278; Al¬ 
berta, $767,244; Colombie canadien¬ 
ne, $1,831,835, soit un total de 
$16,495,183. 

Le Dominion a dépensé $252,448 
pour la route transcanadienne; 
$797,895 pour des entreprises pro¬ 
vinciales; $314,939 pour des tra¬ 
vaux municipaux; $1,432,661 pour 
prendre soin des célibataires sans 
abri; $12,429 pour le transport des 
sans-travail sur les fermes au dans 
les camps de secours; $6,042,731 
pour des entreprises du Dominion. 
Une somme de $12,429 est recou¬ 
vrable des provinces. 

Les: principaux prêts pour se¬ 
cours furent les suivants: Manito¬ 
ba, $10,086,774; Saskatchewan, $23,- 
968,537; Alberta, $10,050,524; Co¬ 


lombie canadienne, $7,383,918. A 
cela, il faut ajouter un prêt de $2,- 
447,222 au Pacifique Canadien, soit 
un grand total de $53,936,997. 

TOTAL DES DEBOURSES 
FEDERAUX 

Le total des déboursés du Domi¬ 
nion sous la loi du secours était au 
31 mars 1934: 

Ile du Prince-Edouard, $272,920; 
Nouvelle-Ecosse, $3,387,796; Nou¬ 
veau-Brunswick,, $1,957,033; Qué¬ 
bec, $15,581,553; Ontario, $31,838,- 
889; Manitoba, $8,631,379; Saskat¬ 
chewan, $6,851,838; Commission du 
secours eu Saskatchewan, $10,633,- 
159; Alberta, $6,577,720; Colombie 
canadienne, $11,089,181 ; soit un to¬ 
tal de $96,851,471 qui, si on y ajou¬ 
te $15,055,341 de dépenses d’admi¬ 
nistration, devient un grand total 
de $111,906,812. 

NOMBRE DES CHOMEURS 
SECOURUS 

Le nombre des individus qui ont 
été secourus fut en février: Ile du 
Prince-Edouard, 4,801; Nouvelle- 
Ecosse, 46,998; Nouveau-Bruns¬ 
wick, 24,300; Québec, 333,621; On¬ 
tario, 469,864; Manitoba, 90,950; 
Saskatchewan, 52,761; commission 
des secours de Saskatchewan, 195,- 
370; Alberta, 55,399; Colombie ca¬ 
nadienne, 104,437; parcs nationaux, 
4,021; défense nationale, 20,041. Ce 
qui fait donc un grand total de 1,- 
402,563, soit 29,543 de moins qu’en 
janvier. 


Mort d’un pionnier 

M. St-Denis est décédé à Sas¬ 
katoon — Il fut membre de la 
Police royale durant 22 ans. 

M. O. St-Denis est décédé derniè¬ 
rement à Saskatoon à l’âge de 73 
ans. 

Durant 27 ans, il fit partie de la 
Police royale. 

Né à Montréal, M. St-Denis vint 
s’établir en Saskatchewan, il y a 
plus de 53 ans. 

Il laisse pour le pleurer son épou¬ 
se et six enfants. 

M. St-Denis était un fervent ca¬ 
tholique et un patriote sincère, il 
se faisait un rigoureux devoir de 
suivre avec ponctualité tous les of¬ 
fices de l’Eglise. Pendant 50 ans, 
il prêta ses services aux choeurs 
de chant à Duke Lake et aux pa¬ 
roisses; pendant cinq ans, il fut 
un père de famille modèle, qui sut 
éduquer chrétiennement ses en¬ 
fants. 

11 était un lecteur assidu du Pa¬ 
triote depuis la fondation ;même 
au cours de sa maladie, il avait 
près de lui son journal. 

Il a toujours suivi avec intérêt I 
les activités religieuses et nationa- 


empressé "k l’occasion. 

Nous offrons nos sincères condo¬ 
léances à la famille si profondé¬ 
ment éprouvée par un tel deuil. 


Nouvelles 


Pas d’élections 


TILLSONBURG. — Il n’y a pas 
de raisons de faire d’élections géné¬ 
rales, a déclaré ici l’hon. Stevens. 
il n’est pas de l’avis de Thon. Mac¬ 
kenzie King, qui prétend que le 
moment est venu de faire appel au 
peuple. 


Un nouveau parti provincial 
québécois ? 

MONTREAL. — On parle beau¬ 
coup, dans la province de Québec 
de la formation d’un troisième par¬ 
ti provincial sous le nom de “parti 
néo-national”. Il comprendrait 
des “houdistes”, des libéraux et des 
conservateurs provinciaux et fédé¬ 
raux. La convention de ce parti se 
tiendrait aux Trois-Rivières dans 
la seconde semaine de septembre. 
M. T. D. Bouchard, président de 
l’Assemblée législative, qui a été 
mentionné comme devant en pren- 


les des nôtres dans l’Ouest et sut j 
généralement prêter suc baacaurs 


Quelle saveur! Quel arôme! 


G 81F 

pour une occasion spéciale 



dre la direction, déclare qu’il n’ap¬ 
prouvera la formation d’un nouveau 
parti que s’il voit l’impossibilité 
de faire triompher ses idées autre¬ 
ment. 


La session fédérale 

(Suite de la page 2) 
nient elle s’est bien soutenue, mais 
elle a marqué un progrès constant. 
On en a la preuve dans les magnifi¬ 
ques augmentations au chapitre des 
importations, connue à celui des ex¬ 
portations pendant le mois de mars, 
lesquelles indiquent une augmen¬ 
tation correspondante et sans pré¬ 
cédent dans le volume des affaires. 

Tous reconnaissent que la dépres¬ 
sion et ses effets désastreux se sont 
fait sentir dans le monde entier; il 
en est résulté ce qu’on pourrait ap¬ 
peler une psychologie-de la dépres¬ 
sion, suivie par une fatigue de la 
dépression. En conséquence, nous 
ne reconnaissons pas dès l’abord et 
nous n’apprécions pas comme il cou 
vient les preuves incontestables de 
l’activité renaissante qui se sont 
manifestées. 

Ges indices d’améliorations sont 
si marqués qu’ils démontrent hors 
de tout doute que nous revenons à 
la normale. Avec un espoir renou¬ 
velé, un nouveau courage et d’un 
pas assuré, marchons vers les jours 
meilleurs qui nous attendent. 


LES PRIX MONTENT MAIS 
LE THE EST ENCORE LE 
PLUS ECONOMIQUE 


Trois années à des prix désas¬ 
treusement bas pour le thé finirent 
par réveiller les producteurs et des 
comités ont été formés il y a quel¬ 
ques mois pour aeontrôler la pro¬ 
duction. Les prix montent déjà, 
et aussitôt (pie les marchands au¬ 
ront épuisé leur provision actuelle, 
la ménagère devra payer un peu 
plus pour son breuvage favori. Le 
meilleur tiié comme le “Salada” 
produit encore 5 tasses pour un sou. 


Etes-V oies 

LAS?. 

Trouvez-vous dur de faire quoi que ce soit 
iertains jours où le corps et le cerveau semblent 
oppressés? L’incomplète élimination des dé¬ 
chets organiques en est très probablement la 
cause même si le fonctionnement organique est 
chez vous, chaque jour, aussi régulier qu’il peut 
l’être, car cette régularité n’est pas une garantie 
d'élimination complète. Suivez ces simples rè¬ 
gles de santé: mangez modérément, dormez suf¬ 
fisamment, prenez de l'air frais et de l'exercice 
en abondance puis, une ou deux fois la semaine, 
buvez un verre du mousseux et tonifiant Sel 
Andrews pour le Foie. Andrews ptirifcra et 
revigorera votre système entier et aidera la 
nature à faire cesser ces jours de fatigue et de 
migraine. Procurez-vous Chez votre pharmacien 
le Sel Andrews pour le Foie. En boîtes de 35ft et 
rie 75? p-nir la nouvelle grosse ^bouteille. 

Agents exclusifs: John A. Husfon Co., Ltd., 
Toronto. 2F 


... ■. - 


DEPUIS 
PLUS DE 
50 ANS 




LE BON 
VIEUX 
FAVORI 


LO. GROTHE, Li mitée . Mai son canadienne et indépendante. 



. La beauté commence 

- - - y y 

par les cheveux 

Votre coiffure, le principal élément, con¬ 
tribuant à votre charme et votre bonne 
apparence,' méiMte votre plus soigneuse 
attention. 

Ne prenez nas une chance mais procu¬ 
rez-vous un LiSTIdR WAVE”, qui 
refait et renouvelle la chevelure, et 
améliore son Iv.stve et sa beauté. 

\ ous pouvez avoir vos ‘‘ondulations per¬ 
manentes” sur la seule machine du genre 
dans Prinee-Albert. — Ecrivez ou télé¬ 
phonez de bonne heure pour votre ren¬ 
dez-vous , 


Hollywood Beauty Parlor 

T AV AIL D’EXPERT EN FAIT DE PERMANENTS 
Impérial Bank Rîdg. Tel. 3525 'Prince-Albert, Sask. 



Shnay & Tadman 

LIMITED 

Mobiliers de tous genres 

Stock complet de tapis Congoleum et de confor¬ 
tables et silencieux linoléums. 

Nous avons tous les mobiliers de chambre à coucher 
de salle à manger, et de cuisine, chesterfields. 

__ RADIOS DEFOREST CROSLEY 
MOULINS A LAVER DEFOREST CROSLEY 

Notre système de paiements par terme est le plus facile 
de l’ouest du Canada et c’est la chance ‘de tous les foyers. 

Nos prix sont justes 

Par exemple 
un mobilier 
complet de 
lit Simmon’s 
pour 




avec un pied de lit de 2 pouces avec un panneau, 
ressorts solides et un matelas de feutre blanc. 

AVE CENTRALE ~ TEL. 2148 P.-ALBERT 
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LA CRISE MENACE 

LES ECOLES SEPAREES 


“La Feuille d’Erable” lance un 
cri d’alarme — Nécessité d une 
intervention immédiate de la 
province. Les caisses sont vides 

WINDSOR, Ont. — La Feuille 
d’Erable, dans un article de fond, 
manifestait beaucoup d’alarme tout 
dernièrement sur le isort de nos 
écoles catholiques et bilingues. El¬ 
le déplorait d’abord le fait qu’un 
trop grand nombre d’enfants dans 
Essex, qui portent des noms fran¬ 
çais, sont incapables de suivre les 
cours bilingues réguliers parce 
qu’ils ne comprennent pas la langue 
française — grâce à l’indolence des 
parents qui négligent de parler 
français au foyer —- ou parce qu’ils 
ne jouissent pas d’un développe¬ 
ment intellectuel suffisant — grâ¬ 
ce à la perte de ce véhicule naturel 
de la pensée qui s’appelle la lan¬ 
gue maternelle. Puis elle ajoutait: 
“A cetle question de langue, qui 
succéda elle-même et se juxtapose 
aujourd’hui au problème religieux, 
s’ajoutent à l’heure qu’il est des 
difficultés d’ordre financier très 
considérables. Nous avons la cer¬ 
titude en effet, à moins que le gou¬ 
vernement n’intervienne bien vite 
et ne multiplie les octrois, qu’un 
certain nombre de nos écoles sépa¬ 
rées, et non des moins importantes, 
ne pourront rouvrir en septembre 
ies portes qu’elles fermeront au 
mois de juin. Malgré l’ingénieuse 
bonne volonté et la souplesse admi¬ 
nistrative de nos Bureaux de Con¬ 
trôle, nos caisses publiques demeu¬ 
rent désespérément vides en lace 
de l’impuissance d’une large pro¬ 
portion de nos contribuables à pa¬ 
yer l’impôt scolaire et les taxes mu¬ 
nicipales. Les parents catholiques 
verront donc cette année revenir 
avec angoisse la saison de la repri¬ 
se des classes. Ecrasés sous le far¬ 
deau de lourds arrérages, ils ver¬ 
ront leurs enfants courir les che¬ 
mins, tandis que leurs petits cama¬ 
rades, dans d’autres districts moins 
éprouvés, reprendront leur 
habituelle sur 


voile de Véronique, que l’on vénè¬ 
re depuis des siècles à la basilique 
vaticane. Un tintement de cloches 
a annoncé le début et la fin de 
l’exposition des reliques. 

Le Pape a quitté le faldistoire et, 
sur la Sedia gestatoria, est allé de¬ 
vant le S. Sacrement exposé. 

Puis, à pied, un cierge à la main, 
il s’est acheminé vers la Porte sain¬ 
te que tous les membres du clergé 
ont franchie avant liii, pour se ran¬ 
ger ensuite autour du trône ponti¬ 
fical, érigé dans le portique à l’exté¬ 
rieur de la basilique. Pie XI a été 
le dernier à franchir le seuil sacré 
et, derrière lui, les maîtres de cé¬ 
rémonie ont veillé â ce que person¬ 
ne n’y pose plus les pieds. 

Le Pape a ensuite pris place sur 
le trône, au pied duquel des ma¬ 
çons ont déposé deux larges pla¬ 
teaux portant la chaux et les bri¬ 
ques d’or, d’argent et de terre cui¬ 
te, qu’il a bénies en prononçant à 
haute voix les formules rituelles. 
Après quoi, il est allé s’agenouiller 
sur le seuil de la Porte sainte. A 
ce moment, le cardinal Lauri, grand 
pénitencier, lui a présenté la truel¬ 
le d’argent, à l’aide de laquelle, par 
trois fois, le Pape a étalé la chaux 
sur le pas de la porte. Puis, il a 
placé trois briques d’or, d’argent et 
de terre cuite, tandis qu’il pronon¬ 
çait cette formule: “Dans la foi et 
par vertu de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, Fils du Dieu vivant, qui dit 
au prince des apôtres: “Tu es Pier¬ 
re, et c’est sur cette pierre que je 
bâtirai mon Eglise”, Nous plaçons 
cette première pierre pour fermer 
cette Porte sainte, qui deVfa être 
rouverte à chaque année jubilaire, 
au nom du Pèrej du Fils et du St- 
Esprit.” 

Le Pape s’est ensuite lavé les 
mains tandis que le cardinal grand 
pénitencier d’abord, les péniten¬ 
ciers des basiliques ensuite, ont 
placé chacun trois briques les unes 
sur les autres, de façon à dresser un 
petit mur. La porte a été fermée 
par un châssis couvert de toile pein¬ 
te, qui, plus tard, sera remplacé par 
le mur de clôture définitif. 

Le Pape a ensuite récité les priè¬ 
res finales, qui ont été suivies du 
chant solennel du Te Deum cl de la 


place j Bénédiction apostolique, Puis deux 
les bancs de l’école”, j cardinaux ont lu, en latin et en ita- 
I.a description que t'ait d’une.| 
telle situation le journal de Técunt- 


-sch, lisons nous daus le Droit, n'est 
pas du tout exagérée, et nos pou¬ 
voirs publics — aussi bien que les 
autorités religieuses — se rendent 
compte, nous l’espérons, des périls 
qui menacent nos écoles primaires 
et des très graves dapgers que court 
présentement l’éducation de la jeu¬ 
nesse en nos milieux appauvris. 


formules de l’indulgence 
accordée aux fidèles pré- 


La clôture de la Porte sainte 


Le Saint-Père a procédé à la clô¬ 
ture de la Porte sainte de la basili¬ 
que vaticane, et, par ce rite, termi¬ 
né l’Année sainte du Jubilé de la 
Rédemption. 

La plupart des pèlerins, qui 
étaient venus assister à la cérémo¬ 
nie de la canonisation de Don Bos¬ 
co, se trouvaient encore à Rome 
pour la célébration de clôture. 

Le Pape est descendu dans la 
basilique de Caint-Pierrc, jâar'té sur 
la Sedia gestatoria, entouré des 
membres de sa cour, et précédé du 
cortège des religieux, des abbés, 
des évêques et des cardinaux. Ar¬ 
rivé devant l’autel de la Confession, 
le Pape s’est agenouillé au faldis¬ 
toire, qui est une sorte de prie-Dieu. 
Du haut de la loggia, richement dé¬ 
corée et devant laquelle brûlaient 
de nombreux cierges, trois chanoi¬ 
nes de la basilique vaticane ont ex¬ 
posé à la vénération du Pape et des 
fidèles présents les précieuses reli¬ 
ques de la Passion: Je fer de lance, 
dont fut transpercé le flanc de Jé¬ 
sus, après sa mort sur la croix, et 
que le sultan Bajazet II envoya à 
Innocent VIII, en 1492; un frag¬ 
ment de la vraie Croix, et enfin le 


lien les 
plénière 
sent.:. 

Le cortège papal s’est, immédia¬ 
tement réfonné et, salué par les ac- 
cîarnafions des fidèles, le Pape a 
quitté le portique pour regagner 
ses appartements. 

A l’exception du prince de Pié¬ 
mont et des souverains de Siam, 
toutes les personnalités qui assis¬ 
taient à la canonisation de Don Bos- 
! co étaient présentes à la fermeture 
de la Porte sainte. 

Le corps diplomatique était au 
grand complet. 


portant de gouvernement, avec le¬ 
quel j’ai eu affaires depuis quelques 
années, la signification d’un sur¬ 
plus de 600,000,000 de boisseaux. 

En résumé, Sa Sainteté m’a don¬ 
né l’impression d’un chef spirituel 
qui vit la vie quotidienne de toute 
l’humanité, profondément sympa¬ 
thique avec tous les efforts entre¬ 
pris pour libérer le monde de son 
marasme actuel. 

Sa Sainteté est d’un genre qui 
crée une impression favorable sur 
l’homme d’affaires mûri qui est at¬ 
tiré par la dignité, la prévoyance et 
la simplicité. L’homme qui aime 
les hommes de taille aimera Pie XL 

Il n’est pas expansif. Il ne sem¬ 
ble jamais dogmatiser. Il préfère 
écouter plutôt que parler; et cepen¬ 
dant, quand il parle, ses paroles 
sont lourdes de réflexions qui en 
valent la peine. 

On me dit que non seulement le 
visiteur de passage mais que ceux 
qui ont affaire avec lui tous les 
jours partagent cette impression. Et 
nous devons nous rappeler que la 
majeure partie de sa journée est 
consacrée au soulagement des hom¬ 
mes. Nous qui le voyons au passa¬ 
ge occupons la marge de son temps. 

Sa Sainteté, me dit-on, est d’une 
famille d’industriels près de Milan. 
Ainsi depuis son enfance, il a pu 
saisir la porté des affaires mondia¬ 
les. Jeune homme, il avait une 
puissance énorme d’étude et il pos¬ 
sédait non seulement la profondeur 
mais une remarquable largeur de 
eon naissances. 

Depuis qu’il est Pape, il a preuve 
qu’il possède de même une formida- 
ole capacité de travail administra¬ 
tif. Quelqu’un me dit en souriant 
qu’il était la personne la moins fati¬ 
guée du Vatican et cependant c’est 
lui qui mène la ronde, à une allure 
que des hommes ordinaires de son 
âge trouveraient exténuante. 

Dans une occasion, j’ai vu plus 
de 8,000 personnes qui attendaient 
dans les salles du Vatican pour être 
reçues par lui. Dans une autre oc¬ 
casion, j’en ai vu 3,000. Je crois 
comprendre qu’il recevait en mo¬ 
yenne 3 000 personnes par jour du¬ 
rant l’Année Sainte. 

Bien qu’il parle à des groupes 
énormes, le Pape a la.faculté dé se 
faire entendre de chacun de ses au¬ 
diteurs. Il semble comprendre 
Il ne les toise 


! leurs problèmes. 

I pas de haut. 

Et c’est lui qui conduit en 
Tout le monde» en convient. 


Le Pape connaît les 
choses d’Amérique 

S.?. Sainteté étonne l’éditeur du 
“Minneapolis Tribune” au 
cours d’une audience 


réalité. 


Tournoi littéraire 


Premier grand tournoi littérai- 


30 à 40 minutes. Personnages: 4 
au maximum. Sujet libre, Üe pré¬ 
férence tiré du Folklore. 

5o a Projet de COUVERTURE 
pour le numéro spécial de la revue 
RENOVATION (OrganeC.N.F. à Pa¬ 
ris) consacré au Canada à l’occa¬ 
sion des fêtes du IVe centenaire: 
DESSIN traité â la façon du bois 
gravé, destiné à l’établissement 
d’un cliché-trait (illustration de la 
couverture de Rénovation) ; ou 
mieux BOIS original, gravé, sujet li¬ 
bre, d’inspiration canadienne. For¬ 
mat de la revue Rénovation, numé¬ 
ros spéciaux de luxe: 11 pouces x 9 
pouces. 

b—BANDEAUX; bois gravé ou 
Dessin traité à la façon du bois 
gravé; dimensions: 7x3 pcs. — 7x 
2-2—6-2x2%. 

CONDITIONS DU TOURNOI: 

lo Etre Canadien (ou Français, 
Belge, Suisse, domicilié au Canada) 

2o Présenter une oeuvre inédite, 
spécifiquement canadienne. 

3o Le droit d’inscription est fi¬ 
xé à DIX. FRANCS FRANÇAIS (en¬ 
viron 0.65 sous au cours) par sec¬ 
tion, ce qui oblige un concurrent 
prenant part au Concours dans 
deux ou plusieurs sections à verser 
autant de fois dix francs qu’il s’ins¬ 
crit dans différentes sections. Le 
montant des inscriptions doit être 
adressé à M. JAN-SÇUIRE, délégué- 
général du C.N.F. au Canada: 2000 
avenue McGill College, MONTREAL. 
Les membres de la filiale du C.N.F. 
bénéficie d’une réduction de 30 p. 
c. sur le montant de chaque ins¬ 
cription. Chaque concurrent re¬ 
cevra autant d’exemplaires du Nu¬ 
méro spécial qu’il aura d’inscrip¬ 
tions. 

4o Les oeuvres antireligieuses ou 


portant atteinte à la morale ne se¬ 
ront pas retenues. . 

5o Les oeuvres classées respecti¬ 
vement Ire et 2me, les poèmes 
classés 1er, 2me et 4me,jseront pu¬ 
bliés par ies soins de RENOVA¬ 
TION. La Comédie primée sera 
représentée à Paris par la SCENE’ 
FRANÇAISE et inscrite â son Ré¬ 
pertoire. 

Les Auteurs-Lauréats pourront 
faire état de la mention: LAUREAT 
du CERCLE NATIONAL FRAN¬ 
ÇAIS, couronné par l’Académie 
Française (Concours 1934). 

Les oeuvres primées pourront 
être retenues pour une insertion ul¬ 
térieure dans les ANTHOLOGIES 
éditées ' paT Rénovation. 

La liste de tous les participants 
au Concours, lauréats ou non sera 
publiée dans le Numéro spécial de 
Rénovation. 

N.B. -— Les Oeuvres ne de¬ 
vront pas être signées, mais 
porter une devise suivie d’un No 
de 0 à 1000 qui seront repro¬ 
duits dans une enveloppe ca¬ 
chetée contenant lisiblement 
écrits le nom et l’adresse de 
l’auteur. Elles seront adres¬ 
sées en deux exemplaires, de 
préférence copiés à la machi¬ 
ne, au Secrétariat du C.N.F. 28 
rue SERPENTE, â PARIS—Vie 
avec mention Tournoi Franco- 
Canadien, accompagné d’un 
justificatif du versement prévu 
au paragraphe 3me. Prière d’é¬ 
tablir un dossier séparé pour 
chaque section. Toutes de¬ 
mandes de renseignements 
complémentaires doivent être 
faites à M. JAN-SQUIRE, délé¬ 
gué-général du C.N.F. au Cana¬ 
da, 2000 avenue McGill College 
MONTREAL. 


Le Congrès le plus 
“international” 

On a l’assurance que des pèlerinages viendront de toutes les 
nations d’Amérique, de presque toutes celles d’Europe 
et de plusieurs endroits d’Afrique, d’Asie et d’Océanie. — 
Le pèlerinage officiel canadien est organisé par “L’Action 
Catholique”. - Sous le patronage du cardinal Villeneuve. 
— A bord du “Franconia”. - Très bas prix. — Succès as¬ 
suré. - On peut, dès maintenant, choisir sa cabine. 


(Par Jean-Thomas PERRON) 

On nous Informe de Buenos- 
Ayres que le Comité exécutif char¬ 
gé ; d’organiser le XXXlIe Congrès I 
Eucharistique International, qui se- j 
ra tenu du 10 au itAoctohre pro- ; 
chain, dans la capihiïc de l'Argen¬ 
tine, vient d’ouvrir uit registre spé¬ 
cial pour les pèlerinages de l’é¬ 
tranger dont on a déjà l’assurance 
de l’organisation officielle. On 
sait que des pèlerinages viendront 
de toutes les nations d’Amérique et 


Création de bourses de travail 
à Madrid 


de presque toutes celles d’Europe. 
. . - .. On viendra aussi de plusieurs en- 

re et artistique franco-canadien droits de l’Asie, de l’Afrique et de 

l’Océanie. Le nombre des pèle- 


Par I’rederick-E. Murphy 
éditeur de la Minneapolis Tribune 
(à la suite d’une audience) 

ROME. — J’ai constaté que le Pa¬ 
pe Pie XI connaît la plupart des 
choses importantes au sujet de l’A¬ 
mérique. 

Le fait est que j’ai trouvé qu’il 
connaissait la plupart des choses 
importantes au sujet . de presque 
tous les pays sur notre planète. Ce 
fut un privilège remarquable de 
m’asseoir et d’écouter un homme 
dont la vie a été dédié à penser 
dans le sens de la terre entière et 
de l’humanité entière. 

J’ai parlé du froment à Sa Sain¬ 
teté et elle a saisi plus vite que 
n’importe quel fonctionnaire im- 


organisé par le Cercle National 
français de Paris avec le con¬ 
cours de sa filiale, sous la direc¬ 
tion de M. Jan-Squire, délégué- 
général du C.N.F. au Canada. 

Pour favoriser la plus amicale 
fusion de l’élément intellectuel et 
artistique franco - canadien, un 
grand Tournoi sera ouvert, entre les 
Ecrivains et Artistes canadiens de 
langue française le 20 avril 1934 
pour prendre fin le 31 mai à mi¬ 
nuit. 

Ce Tournoi se divise en cinq sec¬ 
tions: 

lo Le FOLKLORE CANADIEN: 
Etude de 150 lignes maximum de 
70 lettres, signes ou espaces, envi¬ 
ron. 

2o. CONTES ou NOUVELLES 
d’inspiration canadienne; même 
valeur de texte. 

3o POEMES exclusivement d’ins- 
piratiôn canadienne: 40 vers maxi¬ 
mum, classiques de préférence et 
d’au mpins il vers (sonnet par- ex¬ 
emple). 

4o UN ACTE en vers ou en prose, 
comédie de salon ou de paravent, 
pouvant être donné en lever de ri¬ 
deau; durée de la représentation: 


rinages qui s’organisent et leur im¬ 
portance permettent d’affirmer que 
le Congrès de Buenos-Ayres sera le 
plus “international” de tous les 
Congrès eucharistiques. 

Sur le registre dont nous venons 
de parler apparaît déjà le nom du 
Canada. On sait déjà, à Buenos- 
Ayres, que l’“Action Catholique” 
est à organiser, sous le patronage 
‘de Son Eminence le cardinal J.-M.- 
R. Villeneuve, O.M.I., archevêque 
de Québec, le pèlerinage officiel 
canadien au Congrès eucharistique 
d’octobre prochain. Et les Cana¬ 
diens, qui sont très estimés en Ar¬ 
gentine, sont attendus en grand 
nombre à Buenos-Ayres. 

Les Canadiens qui le pourront (et 
ils sont nombreux) voudront donc 
profiter de l’avantage exceptionnel 
qui leur est offert. Us s’enregis¬ 
treront nombreux à l’“Action Catho¬ 
lique” pour aller, en grand nom¬ 
bre, représenter le Canada catholi¬ 
que aux assises solennelles eucha¬ 
ristiques de Buenos-Ayres. En 
faisant ce pèlerinage qui sera un 
acte de foi très méritoire, ils au¬ 
ront aussi l’occasion de faire, pour 
un prix relativement bas et dans 
des conditions exceptionnelles de 


Servez des pains sucrés co 

JL " x 5 

faire avec 
les GATEA 


A YEZ toujours sous la main des 
- Gâteaux de Levain Royal. Enve¬ 
loppés séparément et hermétique¬ 
ment dans le papier ciré, ils se gar- m 
dent absolument frais pendant des 
mois, conservant toutes leurs pro¬ 
priétés pour faire lever la pâte. C’est 
pourquoi vous pouvez toujours comp¬ 
ter sur le succès avec ces Gâteaux de 
Levain Royal, standard de qualité 
depuis plus de 50 ans. Sur 8 ména¬ 
gères canadiennes qui font usage de 
levain sec, 7 les préfèrent. 


GRATIS! L e Livre Culinaire du Levain Royal, 
contenant 2A recettes éprouvées de pains, 
petits pains, brioches,gâteaux, etc. Ecrivezà 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty 
St., Toronto, Ont. Demandez aussi la bro- 
churette “Le Chemin Royal vers la Santé”. 


. faciles et 



MADRID. — Selon El Liberal, un 
groupe d’ouvriers en chômage a 
pris l’initiative d’organiser une 
Bourse du travail, 5,000 chômeurs 
auraient déjà donné leur adhésion, 
et le ministre du Travail serait dis¬ 
posé à accorder toutes facilités à la 
nouvelle organisation. Les ou¬ 
vriers seraient classés par profes¬ 
sions, et chacun ne serait connu 
que par un numéro qui lui aurait 
été donné. Les organisateurs pen¬ 
sent pouvoir placer ainsi les chô¬ 
meurs, sans que leur affiliation po¬ 
litique puisse constituer pour eux 
une recommandation ou un obs¬ 
tacle. 


Ultimatum 


-— La Garde de Fer de Roumanie 
a demandé au roi Carol de cesser 
toutes ses relations avec Mme Lu- 
pescu, sinon une révolution éclate¬ 
ra. Le roi n’a pas répondu à cette 
requête mais s’est rendu aussitôt à 
son palais de Sinaia qui est bien 
gardé par les troupes. 


En Italie 


.L’Italie verra un nouveau rema¬ 
niement ministériel avant la réu¬ 
nion du nouveau Parlement .qui 
doit avoir, lieu le 28 avril. Tous 
les ministres, à l’exception de 
ceux qui sont chargés de devoirs 
militaires seraient changés. 


Pas de cession aux Etats-Unis 


LONDRES. — Le premier minis¬ 
tre britannique a été prié de dire 
aux Communes si, en raison des 
craintes éprouvées aux Bermudes, 
uans les Iles Salomon et dans les 
Indes^ occidentales, le gouverne¬ 
ment donnerait l’assurance qu’en 
aucun cas il ne consentira à céder 
un territoire quelconque ou une 
partie de l’empire britannique en 
guise de règlement des dettes de 
guerre entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis.* 

M. MacDonald a répondu que, 
de toute évidence, il ne saurait être 
question en aucun cas d’un règle¬ 
ment sur une telle base. 


| confort, un très beau voyage dans 
luné parlie du monde où voyagent 
peu d’ordinaire, les Canadiens. 

L’Amérique du Sud est peu connue 
des nôtres et pourtant il y a des 
choses d’un grand intérêt qui mé¬ 
ritent d'être vues. Nous revien¬ 
drons sur ce sujet un peu plus tard. 
Qu’il nous suffise de dire aujour¬ 
d’hui que le voyage de l’“Action 
Catholique” à Buenos-Ayres est de 
ceux que l'on ne doit pas négliger. 

Rappelons à nos amis qu’il est 
temps de s’inscrire si on veut avoir 
le premier choix dans les cabines 
du “Franconia”. On peut, dès 
maintenant, retenir sa cabine à 
l’“Action Catholique”, où on pour¬ 
ra consulter le plan du navire. Rap¬ 
pelons aussi que le départ aura lieu 
de New-York le 18 septembre pro¬ 
chain et que le navire sera de re¬ 
tour à New-York le 5 novembre. 
Pendant tout ce temps, les voya¬ 
geurs seront à bord du “Franco¬ 
nia” qui leur servira d’hôtel pen¬ 
dant leur séjour à Buenos-Ayres. ïï 
est donc important que chacun se 
sente “chez soi” à bord du navire, 
le séjour qu’on y fera étant assez 
long. C’est pour cela que nous in¬ 
sistons auprès de nos amis pour 
qu’ils s’inscrivent sans retard. Dé¬ 
jà plusieurs l’ont fait et ils ne le 
regretteront pas. 

L’itinéraire que nous avons déjà 
publié indique des escales à La Ha¬ 
vane, à Port d’Espagne, à Rio de 
Janeiro et à Montevideo. Des ex¬ 
clusions complémentaires - seront 
aussi organisées, notamment celle 
qui permettra à nos voyageurs qui 
ie désireront, de revenir par la côte 
du Pacifique et le canal de Pana¬ 
ma. 

Les prix de notre voyage sont 
certes très bas, soit (de New-York 
8375 en classe touriste et $525 en 
première Classe. - Ces prix com¬ 
prennent tous les frais principaux, 
nécessaires. 

Comme nous le disions avant- 
hier, le succès de notre voyage est 1 
assuré. 

Le public voyageur connaît la 
maison à qui nous avons confié l’or¬ 
ganisa lion matérielle de notre vo¬ 
yage, l’Agence COOK. Il sait que 
toute organisation faite par COOlUd 
est toujours un succès, à tous les ^ 
points de vue. Nous le savons, !p 
nous aussi et voilà pourquoi nous 
sommes assurés du succès de notre 
pèlerinage qui se fera à bord d’un 
navire construit spécialement pour 
les longues croisières, le “Franco¬ 
nia”, de la ligne Cunard, qui donne 
sa collaboration à l’organisation de 
notre voyage. 

Pour autres renseignements et 
pour inscriptions, s’adresser à 
T'Acfion Catholique-Voyages”; 103, 
rue Ste-Anne, Québec. 


DESORDRES 
EN ESPAGNE 

Extrémistes contre catholiques 
-- Plusieurs victimes 

MADRID. - Les antifascistes et 
les extrémistes se-sont soulevés à 
Madrid et dans les villes environ¬ 
nantes. Us auraient pris occa¬ 
sion de leur révolte le rassemble¬ 
ment de 40,000 jeunes catholiques 
qui manifestèrent leur loyauté, en¬ 
vers le parti populaire agraire, à E: 
Escorial, à 31 milles de Madrid. 

Il y el| t des rixes — au cours de 
la nuit de samedi, 100 arrestations 
ont été effectuées — deux person¬ 
nes ont été tuées et onze gravement 
blessées. 

A Alcata, une bombe a éclaté 
dans un café. A Madrid, les ex¬ 
trémistes lancèrent des bouteilles 
remplies de liquide inflammable 
contre les églises et les couvents. 
A Puerta, les révoltés tuèrent 


un 


garde et en blessèrent plusieurs au¬ 
tres. Une bombe mit en pièces un 
hôtel. A Barcelone, un certain 
nombre de citoyens furent blessés 
et cinq furent coffrés à la suite d’u- 


OHIO CAFÊi 

Le cuisinier est un expert j 

Voilà pourquoi vous êtes ! 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 

Repas à toute, heure 


Service de jour èt de nuit 

Le plus récent restaurant 
Prince-Albert 

Avenue Centrale 

vis-à-vis Morgan’s 
Téléphone 250ü 
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ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS 


Un couvent à l’épreuve du feu 

ST-GREGOIRE (Qué.). — On an¬ 
nonce la construction d’un couvent 
à l’épreuve du feu pour remplacer 
le couvent des religieuses de Saint- 
Joseph de St-Valier, qui a été dé-1 
truit dernièrement par un incendie 
dans lequel la Rév. Sr Saint-Char¬ 
les perdit la vie. 


Un sous du mille 

Offre spéciale de 

PRINCE-ALBERT 
à 

REGINA 

ALLER et RETOUR 
du 27 avril 
au 29 avril 
POUR $4.40 

Pas de bagage ni wagons-lits 



EGINA BREWING CO- LTD 


ne rencontre, entre les syndicalistes 
et les jeunes catholiques alors que 
les premiers voulaient disperser 
une assemblée catholique. 

Le cabinet en session s’est alar¬ 
mé sur la situation, mais Rafael 
Alonso, ministre de l’Intérieur, 1 dit 
qu’il était très satisfait de constater 
que la manifestation d’Esçorial 
avait été d’un caractère très paisi¬ 
ble. 


CHURCHILL 


La saison de 1934 


REGINA. — Afin d’assurer une 
excellente, saison au port Churchill, 
ou a fait des "arrangements pour le 
chargement, le déchargement et le 
transport de cargaisons avec d’au¬ 
tres pays. 

Voici la liste des vaisseaux qui 
entreront dans le port de Churchill: 

Le S S. “Dalworth” partira de 
NewcasUe-on-Tynê, Antwerp, en 
juillet et arrivera à Churchill vers 
le 14 août- Le bateau peut pren¬ 
dre à peu près 6,000 tonnes de car¬ 
gaison diverse. 

Le S. S. “Dalworth” quitter ,j 
C hurchill pour Londres vers le 20 
août et, en plus du grain, on réser¬ 
vera un espace pour 2,000 toniies de 
marchandises. 

Le S.S. “Brandoli” quittera aussi 
Churchill vers le 20 août et, en ou¬ 
tre du grain, il pourra transporter 
1200 tonnes de marchandises di¬ 
verses et 10 tonnes de viande ge¬ 
lée. U y aura aussi-place pour 200 
télés de bétail. • 

Ou espère que les bateaux ne 
viendront pas vides à Churchill e‘ 
que les intéressés de l’Ouest utilise¬ 
ront cette route pour leurs importa¬ 
tions. 


contre Cors et Verrues 

Détachez la peau sèche. Ap¬ 
pliquez du Minard 3 fois par . 
jour. Laissez sécher. Après 
un certain temps, Cors et 
Verrues 
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se détachent complètement! 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Aceordez-nous une visité'et 
laites en l’expérience personnelle 
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Le coin du collège 


' • 


Débat sur le féminisme 


Notre Collège possède une insti¬ 
tution très importante: l’Académie 
St-Pierre, destinée à former ses 
membres à la parole publique. Son 
activité cependant était jusqu’ici 
plus ou moins connue au dehors. 
Mais les séances, témoignant d’une 
habileté et d’un intérêt /toujours 
croissant de la part.de ses mem¬ 


bres, on 


a jugé le moment venu de 


donner une manifestation publique 
de cette belle activité collégiale. 
Les membres les plus capables de 
subir une pareille épreuve sont 
chargés d’ouvrir le feu. Les Phi¬ 
losophes Séniors entreprennent 
donc un débat sur le Féminisme. A 
l’invitation lancée, le public répond 
en grand nombre — témoignage 
d’un vif intérêt que tous portent à 
notre Collège. 

Le Rêv. Père Mondqr, «lévoué 
directeur de l’Académie, ouvre la 
séance. Il souhaite la bienvenue a 
Mgr Melanson qui a daigné rehaus¬ 
ser de sa présence cette soirée in¬ 
tellectuelle, et tend à tous son plus 
cordial accueil. Il résume aussi 
brièvement l’état de la question. Il 
présente les orateurs: M. Paul Le- 
gaiilt qui soutient qu'il y a injus¬ 
tice pour l’Etat à fermer aux fem¬ 
mes les carrières politiques pro¬ 
fessionnelles, et industrielles; M. 
Raoul Béehard soutenant la propo¬ 
sition négative; M. Raineau Gra¬ 
ve! défenseur de la thèse féministe 
au nom de l’opportunité; M. Gérard 
.Vogue soutenant l’inopportunité de 
concéder aux femmes de tels droits. 
Le Rév. Père directeur a annoncé 
en terminant l’heureux choix de 
trois juges: Mgr Grandbois repré¬ 
sentant la .théologie morale, lé juge 
T. Gallant représentant la science 
juridique, le docteur Soucy, la psy¬ 
chologie féminine. 

M. Paul Legault 

M. Legault nous dit qu’il n'a nul¬ 
lement l’intention de lancer un 
mouvement social ni même poser 
des principes pour l’avenir: il se 
propose seulement de prouver une 
thèse catholique: Le Féminisme. Il 
distingue le Féminisme 11011 -ca- 


m second, l’orateur, 
, sur l’Encyclique de 


dent; quant 
appuyé, dit- 

Pie XT, sur le mariage, ne voit au¬ 
cune contradiction avec la doctrine 
catholique: Il peut donc le discuter 
librement. M. Legault s’efforce 
alors de prouver l’injustice du sys¬ 
tème contraire au Féminisme. 

1) Emancipation de la personne 
morale “Féminine”: La femme a 
droit à ses propres idées. Pour¬ 
quoi doit-elle suivre celles de son 
mari quand cêiles-cî sont fausses, 
par exemple: Sociapisme, irréli¬ 
gion? 

. 2) “Son développement en va¬ 
leur”: La femme possède des va¬ 
leurs personnelles distinctes mais 
non inférieures à celles de l’hom¬ 
me; c’est son devoir et son droit 
de les faire fructifier. 

3) “Son application à toutes les 
occupations en («'apport avec ses 
aptitudes et ses devoirs”: La fem¬ 
me est parfois et souvent même 
contrainte par lies conditions éco¬ 
nomiques, pour maintenir sa famil¬ 
le —■ ce qui est'son droit et son de¬ 
voir, de se livrer à des carrières 
tant serviles que libérales. Ne se- 
rait-ce pas injustice de lui refuser 
les moyens d’accomplir ce devoir, 
la protection et le soutien de sa fa¬ 
mille? Voilà pour le domaine éco¬ 
nomique. En politique maintenant 
la femme a-t-elle le droit de suffra¬ 
ge? Peut-elle réclamer? D’abord 
qu’est le droit de vote? Ce n’est 
pas un droit naturel; donc ni 
l’homme ni la femme ne peuvent le 
réclamer à ce titre. C’est une fa¬ 
culté légale et la justice distributi¬ 
ve demande qu’elle soit conférée à 
tous ceux qui sont aptes à l’exercer. 


tholique: “Une lutte des sexes, un 
égoïsme pour la femme et une ten¬ 
dance à écarter la femme des rôles 
familiaux et de la jeter ex-aequo 
avec l’homme dans la vie publique; 
et le Féminisme catholique: “L’E¬ 
mancipation de la personne mora¬ 
le féminine, son développement en 
valeur, son application à toutes les 
occupations en rapport avec ses 
aptitudes et ses devoirs.” Il ne s’a¬ 
git point de ce premier, c’est évi- carri6res ct politique Aux femmes 


La femme l’est autant que l’homme. 
Elle a donc le droit de suffrage. Mê¬ 
me son rôle de mère semble l’exi¬ 
ger; en effet par l’influence de son 
vote elle écartera les dangers dans 
son foyer peut-être menacé. L’o¬ 
rateur nous donne ici un fait qui a 
■certes sa signification: Le Pape 
Innocent IV a lui-même réclamé ie 
droit électoral de tous les majeurs 
de 14 ans, hommes ou femmes; 
■s’opposer au suffrage féminin, 
c’est donc contredire le Pape lui- 
même. M. Legault nous dit en 
concluant qu’on ne peut fermer 


sur la seule foi de généralité sans 
valeur; et il termine par une pa¬ 
role du grand saint Paul: “Ils sont 
tous égaux devant Dieu, les grands 
et les petits ... les femmes et les 
hommes. 

M. Raoul Béehard 

Le féminisme est une question 
discutable et discutée; la' vérité 
n’est pas toujours très évidente; 
cependant il se permettra de dis¬ 
cuter les arguments contenus dans 
l’éloquent plaidoyer de M. Legault. 

L’Etat commet-il une injustice en 
refusant à la femme la participa¬ 
tion à la vie politique? Injustice 
dit nécessairement violation d’un 
droit. Or quel droit de la femme 
est violé? Serait-ce un droit na¬ 
turel? Non. Le droit de vote et 
d’éligibilité n’est un droit naturel 
ni pour l’homme ni pour la fem¬ 
me. Un droit historique basé sur 
i expérience, sur la façon d’agir des 
peuples? Les statistiques de l’his¬ 
toire prouvent le contraire. 

Serait-ce un droit basé sur sa qua¬ 
lité de citoyenne? 'Non plus. Le 
droit de vote n’est pas contenu 
dans le droit de citoyen: c’est là 
même la décision de la Cour suprê¬ 
me des Etats-Unis. 

Ni son rôle de mère de famille 
ni une prétendue égalité avec 
l’homme n’exige le droit de suffra¬ 
ge et d’éligibilité. En effet, l’hom¬ 
me et la femme sont égaux, mais 
non pareils: le rôle du père se joue 
a l’extérieur, celui de la mère à 
l’intérieur. Toutes les sources de 
droit sont épuisées — nulle part 
nous ne voyons injustice. 

L’orateur donne ici une compa- 



PERMANENT— 

SUIVANT LA METHODE DE HELENE CURTIS 

CROQU1GNOLE 

PRIX UKG.CXIKH $(>.,;>() -- ÏVLKINI] GARANTIR 

Nous venons d’installer une machine combinée avec la 
récente méthode Croquignole de Hélène Curtis, qui ne 
rt- pas d'ondulation au doigt mais disposera la 
ure au goût et s’accommodera à votre chapeau 
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au doigt 


Scientific Permanent Wave Shoppe 

:ï Ave Centrale Melle M. G. Ryan, propriétaire et g'érant Tel. 3: 
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pouvez obtenir gratuitement 



UN SERVICE 

à thé 

de 23 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
4—nouveaux abonnements—4 


❖ 

❖ 

❖ 


LE SERVICE 

à dîner 

de 32 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
8—nouveaux abonnements—8 


Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu'on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 
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raison entre la société et le corps 
humain: L’homme c’est la tète, la 
femme le coeur. Réclamer parité 
absolue c’est sortir le coeur et ie 
placer à côté de la tète, causant à 
coup sur la mort. Quant à l’ar¬ 
gument que les professions et les 
métiers sont une question de pain, 
M. Béehard rétorque qu’en règle 
générale c’est à l’homme de le ga¬ 
gner. 

On. prétend encore se baser sur 
le fait que la femme travaille. Mais 
c’est absurde: C’est vouloir baser 
un droit sur un malaise même de la 
société — Le travail féminin est un 
mal économique et moral. L’ora¬ 
teur apporte à l’appui de son affir¬ 
mation les statistiques nombreu¬ 
ses ct fort probantes. 

Sur quoi repose ie Féminisme? 
Sur la présomption et l’orgueil, ct 
sur des erreurs — erreur sur la no¬ 
tion de liberté et sur la nature de la 
famille. Quel est donc le rôle de 
la femme? C’est d’éduquer ses en¬ 
fants. Qu’elle s’applique à les for¬ 
mer au bien et elle exercera une 
plus profonde influence sur la so¬ 
ciété qui si elle se mêlait elle-même 
à la vie politique. 

M. Raineau Gravel 

M. Gravel partage les difficultés 
de ses amis dans cette question épi¬ 
neuse: La psychologie est toujours 
une science dangereuse; la psycho¬ 
logie de la femme est de toutes ses 
formes la plus dangereuse. 

11 importe d’attribuer le vrai point 
de départ à toute cette question. Ce 
qui fait le triomphe du Féminisme 
ce n’est point l’idée philosophique, 
c’est la Question du pain. La 
femme désire l’accession aux car¬ 
rières lucratives pour lutter avec 
moins de désavantage contre la du¬ 
reté de la vie moderne; pour assu¬ 
rer sa subsistance et lorsqu’elle 
est obligée de se supporter elle- 
même, ce qui arirve assez souvent. 

La femme est douée d’aptitudes 
toutes spéciales et non inférieures à 
celles de l’homme, La femme mé¬ 
decin a des qualités précieuses. 
Attention au détail, charité plus 

dévouée, délicatesse, etc_ Il en 

est de même de la femme s’occu¬ 
pant de la loi: Faut-il moins de ju¬ 
gement pour pétrir une âme neuve 
que pour étudier un dossier? 

La femme est faite pour le foyer 
mais elle doit souvent s’en éloigner 
Pour assurer l’existence de ce foyer. 

11 faut encourager, diriger le 
travail féminin. Le travail est 
l’ami des bonnes moeurs. La fem¬ 
me d’ailleurs, plaide éloqucmmen( 
en sa propre faveur par la manière 
dont elle s’acquitte de son travail. 

Ce travail, dit-on, fait une in¬ 
juste concurrence aux hommes, El 
quoi? Faut-il empêcher une par¬ 
tie de l’humanité de vivre Afin que 
l’autre puisse vivre plus facilement. 
Ce n’est pas des théories abstraites 
dont il s’agit ici. Ce sont les faits 
et les conditions imposées à la 
femme par tout le mouvement con¬ 
temporain qui plaide sa cause le 
plus efficacement. Les femmes vo¬ 
tent dans les pays suivants: Angle¬ 
terre, Norvège, Danemark, Irlande, 
Hollande, Allemagne, Autriche, Bel¬ 
gique, Pologne et au Canada dans 
huit provinces sur neuf. Elles ont 
exercé une salutaire influence sur 
la lé 
tante 


à terre dans sa racine même; si la 
femme fait ou défait la •famille, 
c’est elle aussi qui est la principale 
protection ou ruche de la société. 

Il ne s’agit pas ici seulement de 
la femme actuellement mère, il 
s’agit aussi de la jeune fille, de la 
mère de demain, i Le travail de la 
femme au dehors tend à la mascu¬ 
liniser, à lui faire perdre les qua¬ 
lités inhérentes à sa propre nature. 
Or, quel est le résultat de cette mas¬ 
culinisation : la déchéance morale— 
jamais la statistique des mariages 
n’a été si basse; et la déchéance 
physique — une femme n’est belle 
qu’en autant qu’elle est femme. 
Deux témoignages de la Semaine 
sociale de Québec et de Dorôthy 
Dix, confirment cet énonce: la fem¬ 
me, en s’homnisant, tombe dans le 
ridicule, et finalement dans la ca¬ 
ricature et le vulgaire. 

La femme possède un champ 
d’action assez vaste: c’est le foyer 
et la charité, si elle a le temps, el¬ 
le pourra s’occuper d’oeuvres de 
charité et d’association d’apostolat 
pour les femmes catholiques. Aloi’s 
seulement la femme sera “La flam¬ 
me qui éclaire, attire, réchauffe et 
réconforte’. 


Notre intelligence 


’S 


m acgislation et ont obtenu l’imp or- 
réforme. L’accession au pou¬ 
voir d’un gouvernement catholique 
en Espagne est, dit-on, due- aux vo¬ 
tes des femmes. 

Laissons la femme poursuivre ses 
ambitions légitimes. La cité n’est 
qu’un élargissement du lover; en 
travailant pour celle-là elle conso¬ 
lide celui-ci. Notre pays, couron¬ 
né du double génie masculin et fé¬ 
minin. accomplira plus sûrement 
sa noble destinée. 

M. Gérard Nogue 

Avant d’entreprendre la preuve 
de sa thèse: “L’inopportunité de 
léguer à la femme les droits d’acti¬ 
vité politique et professionnelle”, 
M. Nogue assure encore une fois aux 
intéressées que le but du débat n’est 
pas de glorifier le sexe masculin en 
humiliant le sexe féminin: Le Fé¬ 
minisme est contre l’intérêt même 
de ce dernier. 

1) L’activité politique et profes¬ 
sionnelle force nécessairement la 
femme à déserter son foyer. L’ora¬ 
teur définit ce qu’il entend par cet¬ 
te activité; et prenant les deux cas 
les plus fréquents, il prouve com- 
Jment la candidature politique et 
1 atelier industriel éloignent la mè¬ 
re de son domaine propre. Les as¬ 
semblées politiques, les sessions, les 
voyages fréquents et pfolongés s’op¬ 
posent certainement au rôle d’é¬ 
pouse. L’usine arrache la mère de 
sa tranquille cellule; ce travail la 
fatigue et il mine sa santé, ses en¬ 
fants sont délaissés. 

La femme qui s’aventure dans les 
carrières politiques ou libérales 
joue la destinée.du monde: elle ma¬ 
nipule quatre dès (D’s) quelle lan¬ 
ce fiévreusement sur la surface de 
l’univers. Sur ces quatre dés on 
lit: 

“Dénaturation de la femme” — 
L’abaissement de sa moralité, la li¬ 
mitation nécessaire de la,famille et 
les usages pernicieux qui l’accom 
pagnent. 

“Délaissement des enfants” — 
Mortalité infantile beaucoup plus 
grande pour les mères travaillant au 
dehors; les enfants abandonnés aux 
soins des servantes. 

“Découragement du mari” — Son 
épouse absente ne peut plus rem¬ 
plir sa mission de compagne et de 
conseillère à son égard. 

“Décadence de la société” __ La 

l ’'’ " il Mit affaiblie, la société est 


Qui a raison? 
est certes enrichie par un grand 
nombre de notions nouvelles; mais 
à quelle proposition doit-elle ad¬ 
hérer? Il est difficile de donner 
une décision. Cependant, après 
profonde réflexion les juges accor¬ 
dent la palme à M. Béehard et à M. 
Nogue. 

Mgr Mélanson termine la séance. 
Il félicite les orateurs chaleureuse¬ 
ment et nous communique encore 
quelques idées nouvelles et très or¬ 
thodoxes sur ce sujet que nous 
croyions épuisé. 

Qu’on nous permette de joindre 
au concert universel de louanges 
qui a accompagné ce débat nos sin¬ 
cères félicitations aux Philosophies 
Seniors. 

Nous espérons que leur beau ges¬ 
te nous servira d’exemple. 

Emile MANDIN, 
Philosophe Je. 


Tous les membres “noués” 

Cas de rhumatisme hospitalisable 

Complètement soulagé 

par Kruschen 

L’expérience de cel homme prou¬ 
ve que la persévérance est toujours 
récompensée dans le traitement 
Kruschen. Voici ce qu’il dit: 

“J’ai vécu à l’étranger pendant 
sept ans et quand je revins, je com¬ 
mençai à souffrir de rhumatisme — 
surtout dans les pieds et les bras, 
ill y a trois ans, mon rhumatisme 
empira et je dus être transporté à 
l’hôpital. J’en sortis au bout de 
deux mois, me sentant un peu 
mieux, et souffrant moins de mes 
articulations. On me recomman¬ 
da de prendre des Sels Kruschen, 
ce que je fis régulièrement. De¬ 
puis lors, je me suis graduellement 
débarrassé de mon rhumatisme .jus¬ 
qu’à ce que ces douleurs disparu¬ 
rent complètement. Je ne pour¬ 
rais plus me passer de mes Sels 
Kruschen.” — M.B. 

Aucun remède ne peut soulager 
du rhumatismè d’une façon perma¬ 
nente à moins qu’il ne remplisse 
ces trois fonctions. Ce sont (a) 
dissolution des cristaux d’acide uri¬ 
que à arêtes vives qui causent la 
douleur; (b) expulsion de ces cris¬ 



taux du système; (c) empêchement 
d’accumulation postérieure d’acide 
urique. 

Deux des ingrédients des Sels 
Kruschen émoussent les arêtes des 
cuisants cristaux d’acide urique. 
D’autres ingrédients de ces Sels ont 
un effet stimulant sur les reins et 
les aident à chasser l’acide urique 
par la voie naturelle. 

On trouve encore d’autres sels 
dans Kruschen qui empêchent les 
aliments de fermenter dans les in¬ 
testins et cet acide urique de se 
former. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, à 45c 
et 75c la bouteille. 


NOUVELLES 

Oblat créé Chevalier 


LOWEL, Mass. — Le R. P. L.-G. 
Bachand, provincial des Oblats 
franco-américains de Lowell, vient 
d’être fait chevalier de la Légion 
d’honneur par le Président de ta Ré¬ 
publique française, sur recomman¬ 
dation de M. André Lefebvre de 
LaBoulaye, ambassadeur de France 
à Washington. 

C’est un geste bien de nature à 
jouir tous les Franco-américains 
qui y voient de la part de l'autorité 
officielle française, la reconnais¬ 
sance de l’oeuvre de survivance 
accomplie depuis plus de soixan¬ 
te-cinq ans en Nouvelle-Angleterre 
par les Oblats de langue française, 
comme aussi de l’oeuvre de la pa¬ 
roisse et de l’école paroissiale. 


Assurance obligatoire sur tous 
les mariages 

ROME, Italie, — .L’Italie vient de 
décréter une assurance obligatoi¬ 
re sur tous les mariages. Cette loi 
est eu vigueur depuis le 13 du mois 
courant. Le prêtre, en unissant les 
conjoints, leur donne une police 
nuptiale, émise par l’Institut natio¬ 
nal d’assurances. Les jeunes époux 
sont exempts des trois premières 
primes mensuelles. A la naissan¬ 
ce de leur sixième enfant, tes 
époux reçoivent la moitié du capi¬ 
tal placé. Le montant total de cet¬ 
te assurance est payé à la mort du 
mari ou de la femme ou au 25e an¬ 
niversaire de leur mariage. 


Député arrêté 


VER VI ER S, (Belgique). — Le 
député communiste Lahaut a été ar¬ 
rêté ici pour avoir fomenté des 
troubjes. Ce fut lui qui provoqua 
en Chambre, après la mort du roi 
Albert, insinuant qu’elle n’avait pas 
été accidentelle. 


Léon Trotsky est en fuite 

BARBIZON (France). —- Léon 
Trotsky, craignant un attentat con¬ 
tre Sa vie, de la part de Russes 
blancs, a quitté cet endroit. Lui 
et sa femme étaient ici depuis trois 
mois. Ils sont partis pour une des¬ 
tination inconne. Les agents de 
la sûreté générale ont entrepris des 
recherches. On dit qu’il a été le 
promoteur d’une quatrième inter¬ 
nationale ayant pour principe prin¬ 
cipal la révolution permanente. 


Eamon de Valera va 
s'accrocher au pouvoir 

Son gouvernement gardera le 
pouvoir jusqu’à l’expiration 
de son terme d’office 


DUBLIN. — L’espoir des politi¬ 
ciens de l’opposition de voir le 
gouvernement aller devant le peu¬ 
ple sur.son projet de loi abolissant 
le sénat a reçu une douche froide, 
quand lé pésident Eamon de Valera 
a déclaré publiquement à Clonmel 
que son gouvernement gardera le 
pouvoir jusqu’à l’expiration de son 
terme d’office. 

Entre temps, le bureau de presse 
irlandais prédit que te s’-nnl dis¬ 


paraîtra sans la création prélimi 
naire d’un corps substituant. Le 
bureau rappelle que le gouverne¬ 
ment avait songé à organiser un tel 
corps jouissant de moins de préro¬ 
gatives que le sénat, mais il ajoute 
que maintenant tout laisse croire 
que la création de ce nouvel orga¬ 
nisme ne coincidera pas avec l’éli¬ 
mination du sénat, mais suivra cel¬ 
le-ci. Ce nouveau corps remplira 
plutôt une fonction consultative, et 
n’aura pas le pouvoir de retarder 
l’adoption des mesures décidées, 
par la Chambre, pouvoir dont jouit 
le sénat. 


- fet, une ‘impolitesse impardonna¬ 
ble”! 


Le chômage diminue 

GENEVE. — Le nombre total des 
chômeurs en Occident a diminué au 
cours de l’année dernière, d’après 
une revue de la situation ouvrière 
mondiale publiée ici par la banque 
des règlements internationaux. En 
mars de cette année, ce nombre était 
estimé à 11,371,000 aux Etats-Unis 
en comparaison de 13,294,000 l’an 
dernier. Parmi les pays oû on no¬ 
ie les plus grandes diminutions se 
trouvent te Canada, les Etats-Unis, 
l’Allemagne, le Chili, le Danemark, 
le Royaume-Uni, la Hongrie, le Ja¬ 
pon, la Norvège, la Palestine, la 
Roumanie, la Yougoslavie, la Belgi¬ 
que, la Bulgarie, la France, le Libre- 
Etat d’Irlande et le Portugal. 


\ La santé 


1 

\ 


des bébés ! 


I* PREVENTION et GUERISON ( 


Une augmentation de salaires 
cause une grève 

LA HAVANE. — Les employés de 
El Encanto et La Casa Grande, deux 
des plus considérables magasins à 
rayon du Cuba, ont fait la grève 
parce que leurs salaires ont été aug¬ 
mentés. Ce n’est pas parce qu’ils 
s’opposent à l’augmentation. C’est 
que tes gérants ont annoncé des sa¬ 
lait es plus élevés sans consulter 
l’union desemployés. C’est en ef- 


Le bébé a besoin d’huile de 
foie de morue 

POURQUOI? 

L’huile de foie de morue contient 
des vitamines qui sont 'essentielles 
à la croissance et à la santé. C’est 
un aliment. 

QUAND? 

L automne, l’hiver ctleprintcmps. 
du premier octobre au premier 
mai, 

QUELLE QUANTITE? 

Commencez par deux ou trois 
gouttes, deux fois par jour, lorsque 
le bébé a atteint une semaine. En¬ 
suite te bébé y prendra goût. 

Augmentez graduellement jusqu à 
une demi-cuillerée à thé, deux fois 
pai jour, lorsque le bébé a atteint 
deux semaines. 

Une cuillerée à thé deux fois par 
jour, lorsque le bébé a atteint six 
semaines. 

Une cuillerée à thé et demie, 
deux fois par jour, lorsque le bébé 
|u atteint trois mois. 

Deux cuillerées à thé, deux fois 
par jour, à partir de quatre mois 
jusqu’à deux ans. 


L’ESPRIT D’AUJOURD’HUI 
On parlait avant-hier, à la Bot 
se, d’un homme d’affaires... lo 
cites, d une activité incomparabh 
Avec lui, pas de temps perdu, o 
serve un coulissier: aussitôt dit. 
aussitôt refait. 


TROUBLES ~S ^LAEAtBLESSE RETARDAIT 

a. 

n •? 0 - Sn , e e Clepe de Plusieurs portes. Il dissipe les périodes déprimantes 
Il aide a leur faiblesse. Il est un calmant à tous lesS 

UU 1 laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps 
Le compose Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si vous avez d^s troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide nausées’ 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie leA 
Choree, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes 'porte 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra¬ 
tions nerveuses, mélancolie, menstruations douloureuses et irrégulières 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce^ Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd'hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercié pour le soulagement que me procure votre 
composé Laxvibur. J'ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde ie privilège de publier mon nom et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur: je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. A ous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m'envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Merci 

Mine Fannie Hranka. 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

A ous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur. ça 
ne coûte que $10.(M). Demi-traitement $6.00 N'est pas livré C.O.D. Donnez 
l'âge avec votre commande. 

Ü. S. Taboratory, 6030 USD Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 
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agricoles 

Bulletin fédéral de la Statistique 

Total des stocks, stocks dans les fermes, grain invendable et 
distribution de blé aux animaux 

PUBLIE PAR LE MINISTERE DU COMMERCE 


Choses 


OTTAWA. — Le Bulletin que ie 
Bupreau fédéral de la statistique pu¬ 
blie aujourd’hui (12 avril, 4 p.m.), 
contient les relevés suivants: 1. 
Stocks de blc, avoine, seigle, orge 
et graine de lin détenus au pays à 
la fin du mois de mars 1934; 2. 

stocks de produits agricoles entre 
les mains des cultivateurs le 31 
mars 1934; 3. Estimations des cor¬ 
respondants agricoles sur la pro¬ 
portion invendable de la récolte de 
1933; 4. Quantité de blé de la ré¬ 
colte de 1933 déjà distribuée ou à 
être distribuée au bétail et aux vo¬ 
lailles en cours de la campagne. 

Résumé 

Stocks de grain. — Les stocks de 
blé, avoine, orge, seigle et graine 
de lin au Canada le 31 mars 1934 
sont plus faibles que ceux détenus 
à la date correspondante de Tan 
dernier. La réduction des stocks 
de blé en d’environ 36.9 millions de 
boisseaux (T2 p.c.) ; d'avoine, 51.9 
millions (33 p.c.); d’orge, 5.6 mil¬ 
lions (19 p.c.); de seigle, 2-5 mil¬ 
lions (35 p.c.); et de graine de lin, 
1.2 millions (64 p.c.). Les stocks 
de seigle et de graille de lin sont 
particulièrement bas comparative¬ 
ment aux années précédentes. Les 
principales diminutions se consta¬ 
tent dans le grain resté sur les fer¬ 
mes. La diminution dans les stocks 
comparativement à mars 1933 est 
inférieure à la diminution de la ré¬ 
colté de l’automne dernier compa- j 
rée à la précédente à cause des forts | 
reports, d’une plus faible consom¬ 
mation domestique et d’une diminu¬ 
tion des exportations. 

Stocks de pommes de terre, 

foin et trèfle dans les fermes 

t 

Les stocks de pommes de terre le 
31 mars sont de 12,272,000 quintaux 
soit 3.3 p.c. de plus que les 11,880,- 
000 quintaux de la même date Tan 
dernier. Les quantités plus con¬ 
sidérables au Nouyeau-Brunswick, 
au Québec et au Manitoba sont plus 
que suffisantes pour équilibrer les 
déficits dans les autres provinces. 

Les stocks de foin et trèfle entre 
les mains des cultivateurs le 31 
mars 1934 sont beaucoup plus fai¬ 
bles que ceux du 31 mars 1933, n’at¬ 
teignant que 1,897,000 tonnes com¬ 
parativement à 3,186,000 tonnes 
l’an dernier. Cette baisse des ré¬ 
serves est attribuable à la faible re¬ 
colle de 1933 et à la longueur de 
l’hiver. Les diminutions son! 
particulièrement visibles dans le 
Nouveau-Brunswick, le Québec et 
l’Ontario. 

Proportion de la récolte de 
qualité invendable 

Comme résultat de la mauvaise 
température de l’été et de l’autom¬ 
ne, dans les provinces des Prairies 
Tan dernier, les proportions inven¬ 
dables des récoltes de céréales, ex¬ 
cepté la graine de lin, sont plus 
élevées qu’en 1932-33. Les pro¬ 
portions invendables des récoltes 
de maïs à grain, pommes de terre et 
foin et trèfle sont plus faibles en 
1933-34 qu’en 1932-33. 

Blé consommé par les bestiaux 
et la volaille 

Une' estimation préliminaire de 
la quantité de blé consommée par 
par les bestiaux e! la volaille pen¬ 
dant la campagne de 1933-34 donne 
16,982,000 boisseaux comparative¬ 
ment à une estimation finale de 21- 
996,000 boisseaux en 1932-33. La 
plus faible quantité consommée 
coincide~avee une plus faible récol¬ 
te en 1933 et une diminution dans 
le nombre de bestiaux et volailles 
sur les fermes. 

NOTA; — Les quantités de grain 
et pommes de terre entre les mains 
des fermiers comprennent la se¬ 
mence de 1934. 


Stocks de grain au Canada 

Les rapports reçus des élévateurs, 
des minoteries, des chemins de fer 
et des correspondants agricoles 
monlrent que le 31 mars 1934 il y i 
au Canada 277,604,518 boisseaux de 
blé comparativement à un volume 
révisé de 314,480,237 boisseaux à 
la même date de 1933. Ces stocks 
se répartissent comme suit le 31 
mars 1934, avec chiffres correpon- 
danls de 1933 entre parenthèses; 
dans les élévateurs, les minoteries 
et sur les bateaux, 221,094,911 bois¬ 
seaux (222,10,363); en transit par 
chemin de fer, 6,722,607 (9,742,- 

874); et entre les mains des fer¬ 
miers, 49,877,000 (82,627,000). 

La quantité d'avoine au Canada 
le 31 mars 1934 est estimée à 107,- 
520,068 boisseaux comparativement 
à 159,458,405 à la même date de 
1933. Ces stocks de 1934 se répar¬ 
tissent comme suit: dans les éléva¬ 
teurs et les minoteries, 17,201,646 
bpiseaux; chez les fermiers, 89,- 
269,000 et en transit par chemin de 
fer, 1,049,422. 

La quantité d’orge au Canada le 
31 mars 1934 est estimée à 24,224,- 
788 boiseaux comparativement à 29, 
792 ".94 en 1933. Ce total de l'an¬ 
née 1934 comprend 10,584,807 bois¬ 
seaux dans les élévateurs et les mi¬ 
noteries, 13,354,000 chez les culti¬ 
vateurs et 285,981 en transit par 
chemin de fer. 

Les stocks de seigle au Canada le 
31 mais 1934 sont estimés à 4,516,- 
656 boisseaux comparativement à 
6,980,262 boiseaux en 1933, les 
j stocks actuels comprenant 3,935,- 
490 boiseaux dans les élévateuors et 
les minoteries, 567,000 boisseaux 
sur les fermes et 14,166 en transit 
par chemin de fer. 

La quantité de graine de lin au 
Canada le 31 mars 1934 est estimée 
à 663,668 boisseaux comparative¬ 
ment à 1,820,121 en 1933. Le to¬ 
tal de 1934 se répartit comme suit: 
565,475 boisseaux dans les éléva¬ 
teurs, 81,700 dans les fermes et 16,- 
493 boiseaux en transit par chemin 
de fer. 

Un état détaillé de ces stocks pa¬ 
raît à la dernière page de ce bulle¬ 
tin. 

Stocks entre les mains 
des fermiers 

D’après les rapports des corres¬ 
pondants agricoles, 18 p.c. de la ré¬ 
colle de blé de 1933, ou 49,877,000 
boisseaux restaient entre les mains 
des fermiers le 31 mars 1934, sur 
une récolte totale de 269,729,000 
boisseaux. Le 31 mars 1933, il en 
restait 19 p.c. ou 82,627,000 bois¬ 
seaux et en 1932, 61,840,000 bois¬ 
seaux. Ces chiffres comprennent 
les grains de semence pour la saison 
qui commence. 

Les proportions estimatives des 
autres récoltes restant sur les fer¬ 
mes le 31 mars 1934 sont comme 
suit avec chiffres correspondants 
de Tan dernier entre parenthèses: 
(en boisseaux) — avoine, 29 p.c. ou 
89,269,000 (37 p.c. ou 145,526,000); 
orge, 21 p.c. ou 13,354,000 (28 p.c. 
ou 22,626,000) ; seigle, 13 p.c. ou 81,- 
700 (15 pu.c. ou 354,800); sarrasin, 
20 p.c. ou 1,688,000 (23 p.c. ou 1,- 
974,000); maïs à grain, 19 p.c. ou 
960,000 (29 p.c. ou 1,467,000); (en 
quintaux) — pommes de terre, 30 
p.c. on 12,277,000 (30 p.c. ou 11,- 
380,000) ; navets, etc., 10 p.c. ou 3,- 
319,000 (12 p.c. ou 4,515,000); foin 
et trèfle, 17 p.c, ou 1,897,000 ton¬ 
nes (23 p.c. ou 3,186,000 tonnes). 

Proportions des récoltes de. 1923 
de qualité invendable. — D’une ré¬ 
colte de blé estimative en 1933 de 
269,729 boisseaux, 1,1 p.c. ou 2,965,- 
400 boisseaux sont de qualité mar- 
chanre, d’après les estimations des' 
correspondants agricoles, compara¬ 
tivement à 0.5 p.c. ou 2,1()8,00U 
boisseaux Tannée précédente. Sui¬ 


de 1933 de qualité invendable: avec 
chiffres de l’année précédentes cu¬ 
ire parenthèses: avoine, 2.5 p.c. ou i 
7,719,000 (2.1 p.c. ou 8,043,000) ; or¬ 
ge, 1.2 me. ou 743,000 (0.9 p.c. ou 
730,900); seigle, 0.8 p.c. ou 34,060 
(0.5 p.c. ou 45,200); graine de lin, 
0.4 p.c. ou 2,700 ( 1.3 p.c. ou 32,000) ; 

| sarrasin, 4.0 p.c. ou 338,200 (2.5 p.c. 
ou 206,600) ; maïs à grain, 2.0 p.c. 
ou 101,000 (2.1 p.c. ou 106,000; ; 
pommes de terre, 7.4 p.c, ou 3,060,- 
000 quintaux (9.1 p.c. ou 3,581,000 
quintaux) ; navets, elc., 6.8 p.c. ou 
2,344,300 quintaux (5.7 ou 2,161,- 
000); foin et trèfle, 1.2 p.c. ou 142,- 
000 tonnes (3.7 p.c. ou 502,000 ton¬ 
nes) . 

Estimation préliminaire de la 
quantité de blé donné aux bes¬ 
tiaux et aux volailles, campa¬ 
gne 1 933-34. 

La quantité de blé consommé par 
les bestiaux et les volailles au cours 
! de la campagne 1933-34 est estimée 
! préliminairement à 16,982,000 bois- 
| seaux, ou 6.3 p.c. de la récolte de 
11933, compartivement à 21,996,000 
| boiseaux ou 5 p.c. de la récolte de 
1932. (chiffre révisé pour 1932-33). 
La forte réduction de cinq millions 
| de boiseaux est attribuable en par ¬ 
tie à la plus faible récolte de 1933, 
aux prix plus élevés du blé en 1933- 
34 et à une forte diminution de la 
| population porcine (environ 500,- 
000 entre décembre 1932 et décem¬ 
bre 1933 et à une diminution d’en¬ 
viron deux millions de volailles 
pendant la même période. 

Les années précédentes, les esti¬ 
mations ,préliminaires de la quan¬ 
tité de blé donné ;Tux animaux, ba¬ 
sées sur les rapports des corres¬ 
pondants agricoles étaient beau¬ 
coup plus élevées que les estima¬ 
tions finales basées sur les cartes de 
recensement de juin. Ce défaut a 
été éliminé des estimations de 1933- 
34 en autant qu’il a été possible. 


Nouvelles 

Un demi-million pour cette 
campagne 

REGINA. — Le (gouvernement a 
acheté 18,000 tonnes de son ou 900 
fourgons de 20 tonnes chacun; 1200 
fourgons de bran de scie et 180,006 
gallons de sodium arsénié, le poi¬ 
son liquide pour la campagne con¬ 
tre les sauterelles. Tout ce maté¬ 
riel coûtera un demi-million et sera 
utilisé dans 200 municipalités sur 
301 dans la province. 


Grain de semence 


ItEGINA. — La Commission de 
Secours de la Saskatchewan distri¬ 
buera plus de 5,000,000 de bois¬ 
seaux de - semence ce printemps. 
Jusqu’à date, le nombre île ceux 
qui en ont demandé est de 37,000. 
La Commision sera responsable 
pour l’ensemencement d’une super¬ 
ficie de 5,750,000 acres divisées 
comme suit: jachère d’été, 3,637,378 
acres, labour de printemps et d’au¬ 
tomne, 2,176,731 acres. 


Fourrage 

REGINA. — La Commission es¬ 
sayera de fournir le fourrage dans 
les régions affectées par la séche¬ 
resse et les sauterelles. Une quan ¬ 
tité d’animaux du sud ont été ex¬ 
pédiés dans le nord pour nourritu¬ 
re. D’après le programme de 
1933-34, la Commission a acheté 
près de 5,773,000 boisseaux de -blé 
d’orge et d’avoine pour fourrage. 
Tout est livré par les élévateurs lo¬ 
caux. La Commission a nourri 
279,8977 chevaux, 23,507 poulains, 
233,584 bêtes à cornes, 94,829 
veaux, 50,585 moutons, 122,748 
porcs et 2,203,949 volailles. 

• } • 

Réserve de fourrage peu 
considérable 

REGINA, — La réserve de four¬ 
rage est peu considérable dans tout 


vent Jes quantités en boisseaux et 
les proportions des autres récoltes 


pour les -fermiers qui se lancent 


Les stocks de grains 


dans l’élevage du porc afin de pro¬ 
fiter de l’accord commercial avec 
l’Angleterre. Les fermiers, une 
■autre saison, agiraient sagement en 
ne vidant pas les greniers remplis 
d’orge et d’avoine. En utilisant à 
cette fin les grains secondaires, ils 
pourront -contrebalancer les per¬ 
tes subies dans la production du 
blé. 


Beurre de crémerie 


REGINA. — La quantité du beur¬ 
re de crémerie durant le mois de 
mars était de 1,131,453 livres, soit 
une augmentation de 314,858 livres 
ou 38.5 pour cent.sur le mois de fé¬ 
vrier et une baisse de 29,473 livres 
ou 2.6 pour cent sur la période cor¬ 
respondante de 1933. 

Comme ee fut le cas depuis dé¬ 
cembre, il y eut une diminution 
chaque mois, dans le sud et le cen¬ 
tre de la province tandis que le 
nord montre une augmentation sur 
le mois correspondant de Tannée 
précédente. 

La province, pour le premier 
quart de Tannée, montre une légè¬ 
re diminution sur la période cor¬ 
respondante de 1933 se chiffrant a 
170,981 livres, soit 5.9 pour cent. 

Livres 

Mars 1934 . 1,131,453 

Mars 1933 .. 1,160,026 


| de dollars de 1929 à 1932 fut la con- 
' séquencje et non la cause de la dé- 
'gringolade des prix, soutint M. Pat¬ 
terson. Des prix moindres repré¬ 
sentent moins d’argent pour finan¬ 
cer les entreprises commerciales. 

J Les prêts des courtiers sur une vas¬ 
te échelle furent remboursés. Les 
'gens se mirent à économiser l’ar¬ 
gent au lieu de le dépenser et les 
marchands se mirent à acheter au 
jour le jour au lieu de risquer des 
gros stocks de marchandises el des 
pertes dans la variation des prix. 
Tout cela contribua à la réduction 
du montant des prêts bancaires. 

Trop hauts tarifs 

M. Dodds attribua la crise dans 
une bonne mesure aux barrières 
commerciales érigées par les na¬ 
tions depuis quelques années. Les 
tarifs, les quotités, les interdits 
étranglent le commerce. La dé¬ 
pression nous quittera quand les 
gouvernements dans le monde en¬ 
tier permettront ail commerce de 
couler plus librement. M. Dodds 
ne blâme ni le gouvernement cana¬ 
dien ni un autre gouvernement en 
particulier pour ce programme né¬ 
faste dans le commerce internatio- 
•nal. 


Le marché 

Les grains 


W1NNIPEU 

BLE.—No 1 nord, 64 5-8; 2 nord, 
2 nord, 61 5-8; 3 nord, 60 1-4; four¬ 
rage, 49 1-2; voie, 65. 

AVOINE. — 2 C.W., 31 3-4; 3 G. 
W., 29 1-8; ex. 1 fourrage, 29; reje¬ 
tée, 24 3-8; voie, 32 1-8. 

ORGE. — 3 C.W., 35 1-2; 4 C.W., 
33 7-8; voie, 35 7-8. 

LIN. 1 N. W. 146 5-8; 2 C.W.. 
142 5-8; 3 C.W. et rejeté, 132 7-8; 
voie, 146 7-8. 

SEIGLE. — 1 G.W., 41 5-8; 2 C. 
W., 37 5-8; 3 C.W., 37 5-8; voie, 42. 


Les banques et la crise 

I rois principales banques 

canadiennes disent qu’elles 

font leur possible. 

OTTAWA. — La réponse de trois 
des plus grosses banques du Cana¬ 
da à la question, à savoir ce qu’elles 
firent pour combattre la dépres¬ 
sion, est entre les mains du comité 
des banques et du commerce de la 
Chambre des Communes. Elle fut 
donnée par les gérants généraux de 
la Canadian Bank of Commerce, de 
la Banque de Montréal et de la Ban¬ 
que de Nova Scotia, M. S.-H. Logan, 
Jackson Dodds et H.-S. Patterson. 

Les trois furent unanimes à dire 
que les banques prirent toutes les 
mesures possibles pour parer aux 
maux de la dépression soit y ar les 
avertissements au sujet de sa venue, 
soit par une action pratique après- 
que la crise se fut abattue sur le 
pays. Mais, -comme un des gé¬ 
rants le -dit, les banques ne pou¬ 
vaient empêcher les gens de faire 
de la spéculation, pas plus qu’elles 
ne pouvaient empêcher la chute des 
prix qui se produisit dans le monde 
entier et qui commença dans d’au¬ 
tres pays. 

Le comitp étudié la loi bancaire 
du Canada, et la loi refondue des 
banques, mais en ee faisant il cher¬ 
che à déterminer ce que les banques 
ont fait durant la crise économique. 
La question avait été soulevée par 
une résolution proposée par G.-G. 
Power (libéral, Québec-Sud) et 
John Vallance (libéral, South Bat- 
tleford). 

Mise en garde contre 

la spéculation 

Dès 1927* les gérants de banques 
avaient prévenu les gens de la crise 
qui s’en venait, selon les témoigna¬ 
ges. Ils avisèrent les gérants de 
succursales de mettre le public en 
garde contre la spéculation de bour¬ 
se. En haussant les taux d’intérêt 
et en refusant les prêts sur les va¬ 
leurs de bourse, ils tâchèrent de dé¬ 
courager la spéculation. 

M. Patterson a dit que les banques 
ne pouvaient pas faire graud’cho- 
ses: conserver la confiance, amoin¬ 
drir les effets d’une dépression. El¬ 
les pouvaient conserver la confian¬ 
ce en maintenant leurs positions el 
assurer les déposants de leur argent 
quand ils en ont besoin et aider 
leurs clients à traverser l’orage. 

La Royal Bank, dit-il, et les au¬ 
tres banques ont suivi le même pro¬ 
gramme. Les banques ne force ni 
pas leurs clients à liquider. Ce se¬ 
rait à l’encontre de leur intérêt. De 
plus, elles ne refusent pas de nou¬ 
veaux prêts, pjourvu qu’elijes oui 
l’assurance raisonnable qu’elles se¬ 
ront remboursées. Ce n’es-t pas 
par choix qu’elles placent l’argent 
en obligations, car elles préfèrent 
des prêts. 

Les prêts 

La réduction des prêts bancaires 
de plusieurs centaines de millions 


Le bétail 


* - 




ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 

—^- jf. ——* — 




Nos gens s’encouragent en vo¬ 
yant revenir la belle température. 
Quelques-uns sont déjà à l’oeuvre 
dans les champs; avant la fin de la 
semaine ils y seront fous, sans dou¬ 
te. Bon courage et bon succès! 

Les C.C.F. de M. Woodsworth 
sont venus- jeter un coup de ligne 
dans notre coin. Ils sont repartis 
avec rien. Un d’ici s’est joint à 
leur comité, par -peur ... et de peur 
aussi a résigné..., d’après ceux 
qui assistaient au meeting. 

M. Chs Day a etc assez souffrant. 
H Passa plusieurs jours au lit. Ces 
jours-ci, il est beaucoup mieux et 
debout. 

Mme Martin Esquirol souffre des 
rhumatismes. Voilà près d’un an 
qu’elle est malade. 

Mme Douville de Meyronne est 
morte le 11 avril. Elle laisse une 
grande famille de 13 enfants. Trois 
d’entre eux travaillaient à St-Léon: 
Joseph, Julien et Philippe. Nos 
sincères sympathies à la famille en 
deuil. —Corr. 


PRINCE-ALBERT 

Arrivées: 4 bestiaux, 3 veaux, 100 
porcs. Le marché aux bestiaux tran¬ 
quille. Les porcs fermes avec ba¬ 
cons à $7.45; $1 prime pour sélects; 
bouchers, $1 escompte; lourds. 
$6.85. 

WINNIPEG 

23 avril. —- Arrivées, 1,550 bes¬ 
tiaux, 680 veaux, 2,600 porcs, 35 
moutons. 

Bétail ferme; bouvillons de 
choix, $5.75; moyens, $4.25; génis¬ 
ses de choix,. $5; moyennes, $4; 
veaux de lait de choix, $5.75; va¬ 
ches, $3.775; taureaux, $2.50. 

Bacons, $7.75; lourds, $7.25; 
truies, $5.75. 

Le marché des moutons et 
agneaux non-suffisamment établi. 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN 

Stimulez la Bile die Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Quand vous vous sentez mélancolique, déprimé, 
aigri contre le monde entier, c’est que votre foie ne 
déverse pas scs deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos intestins. 

La digestion et l’élimination sont ralenties, la 
nourriture s’accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de - 

Les agents qui font sim 
testlns, tels que * " 
bons ou gomme 
vont pas assez loin. 

Vous ayez besoin d'un stimulant pour le foie. Les 
Carter's Little Liver Pills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffensives. Pure¬ 
ment végétales. Sûres. Demandez-les par leur 
nom. Refusez les succédanés. 25c. chez tous les 
pharmaciens. 52F 


sels, huiles, eaux minérales, bon- 
à mâcher laxatifs ou céréales ne 


L’individiialisme dans la Coopération 


Comme il a été énoncé récemment par un leader du 
mouvement de coopération dans notre arrondissement, les 
hommes sont portés à prendre l’individualisme dans la com¬ 
pétition peur l’individualisme dans la coopération. C’est ce 
que fait le fermier de 1 ouest quand il ne veut s’unir qu’aux 
autres fermiers pour ses affaires. Le soutien mutuel est l’es¬ 
sence de la coopération. 

En organisant l’industrie basique du pays sur une fon¬ 
dation de coopération, les fermiers se mettent au rang du mou¬ 
vement universel; ils sont même les pionniers de ce mouve¬ 
ment. La coopération, opposée à une compétition libre, est 
une philosophie d affaires qu ils connaissent maintenant. 

Le progrès de la coopération chez les fermiers de l’ouest 
du Canada est le plus grand espoir du fermier individuel. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU CREF: REGINA. 


Graines à 2 à et 3c 


Les graines de Bell’s ne sont pas des graines 
inf érieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. — Calculez nos collections spé¬ 
ciales et vous remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 2/ 2 et 3 sous le paquet. 

Les graines de Bell’s sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds. 

Demandez le catalogue de Bell’s et faites votre 
commande immédiatement. 

•►BELL’S Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mme Moisson de Harmony, 
sont les parents les plus reconnais¬ 
sants du inonde entier, pareeque Hé- 
iene, qui est leur unique enfant, a en¬ 
fin été remise sur le chemin de la 
santé, il paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l'âge de seize ans et cette mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ee qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n'es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène elle-même préférait la mort 
aux tortures qu'elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
o.nt vendu leur maison et dépensé tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L'autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonce 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l'on re¬ 
marqua qu’ils étaient identique à ceux 
d'Hélène et son père écrira ce soir 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps Hélène reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu'elle a regagné onze livres et 
quoi qu'elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison. 

Des milliers d'hommes, femmes et 
enfants souffrants sont soignés pour 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 
solitaire. La preuve exacte, de cette 
maladie est lorsqu'on passe les par¬ 
ties de ce parasite. I.es premiers 
symptômes sont le manque d'appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, bras et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tête, se sentir faible 
avec l’estomac vide, teint émacié et 
cercles r.oires autour des yeux. L’es¬ 
tomac semble posant, chargé, â cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traîne de notre es¬ 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. J.e patient a la ^>eau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache cou ; uniellement, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d'attaques 
d'épilepsie ont été causés par ces mon 
sires qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. <)uand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut étouffer .sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s'il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo- 
ratory, 4S16 U.S.L. BIdg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l'âge et le sexe LAXTAN est 
l'ait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.'D. alors la re¬ 
luise devra accompagner la commande. 
Bi vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 20c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 



l’organe simple le plus 

compliqué du corps. Une 

foule de nerfs délicats et de 
muscles aident à votre vue; 
examens réguliers -- des vers 
s’il en faut -- sont nécessaires 
pour sa conservation. Faites 
examiner vos yeux aujourd’hui. 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
!>24 Ave Centrale, Prince-Albert 

* - ^= . -7 - 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask. 


(exercice financier terminé le 31 mars) 


Le Bureau des Statistiques du Dominion a recueilli et compilé des chiffres montrant la quantité des stocks de grain, à la fin de l’exer¬ 
cice financier terminé le 31 mars 1934. Les quantités détenues chez les fermiers sont estimées d’après les rapports des correspondants sur 
l’état des récoltes. Quant aux quantités chez les minotiers, elles sont évaluées d’après ce qu'ils détiennent. 



Blé 

Avoine 

Orge 

Seigle 

Graine de lin 

TOTAL 

Termini publics, semi-publics et privés 




BOISSEAUX 



Elévateurs, Fort William et Port Arthur . 

. .. 72,089,206 

4,972.220 

4,886,130 

2,185,711 

325,501 

84,458,768 

Moulin à farine et élévateurs . 

. 5,985,099 

1,240,933 

1,442,826 

30,665 

14,939 

8,720,462 

Elévateurs d’intérieur, publics et semi-publics 

(div. ouest) 1,385,033 

690,940 

167,067 

224 

1,979 

2,245,243 

Elévateurs — Vancouver New Westminster 

. 10,029,820 

669,542 

132,141 

68,352 

339 

10,900,194 

Elévateurs Prince-Iiupet et Victoria . 

. 2,023,624 

362 




2,023,986 

Elévateurs Churchill . . 

. 2,475,764 





2,475*764 

Elévateurs ruraux et termini privés . 

. 103,887,394 

7,673,604 

3,527,382 

787,546 

222,717 

116,098,643 

En transit —- Chemins de fer 

. 6,722,607 

1,049.422 

285.981 

14,166 

16,493 

8,088,669 

Minoteries —. division est (estimés) . 

.. 2,500,000 

450,000 

60,000 



3,010,000 

Elévateurs de Test — en emmagasinage . 

. 20,046,259 

1,378,172 

369,261 

767,992 


22,561,684 

En navires . 

. 582,712 

119,873 


95,000 


797,585 

( !,r, z tes fermiers. 

. 49,877,000 

89.209,000 

13,354,000 

567,000 

81,700 

153,148,700 

TOTAL 1934 . 

.’ 277,604,518 

107,520,068 

24,224,788 

4,516,656 

663,668 

414,529,698 

TOTAL 1933 . 

. 314,480,237 

' 159,458,405 

29,792,994 

6,980,262 

1,820,121 

512,532,019 
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Visitez 

Notre 

' Magasin 

<* 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 

Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT. SASK. 

Iiffllllülllllllllllllllllllllliw 
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LE FATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 avril 1934 
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C’est le dépeuplement progressa 
et rapide surtout. 

Et encore convient-il d’ajouter 
qu’il y a une assez forte proportion 
d etrangers dans toutes les commu¬ 
nes, les grosses comme les petites. 


M. Xavier Vallat réclame la 
dissolution de la franc- 
maçonnerie 


Après la mort 
du roi Albert 1 er 

Des monuments à la mémoire 
du souverain dans toutes 
les provinces belges 

PARIS. — r Un Comité national se 
constitue actuellement, à Bruxelles, 
sous la présidence du premier mi¬ 
nistre et des ministres de l'Intérieur 
et de l’Instruction publique pour 
ériger des monuments à la mémoire 
du roi Albert. Un seul monument 
serait érigé dans chaque province 
belge, avec, en plus, un monument 
spécial dans la région de l’Yser. 

Le petit prince héritier divient 
dm de Brabant 

Depuis l’avènement du roi Léo¬ 
pold III, on s’était demandé si le ti¬ 
tre de duc de Brabant, qu’il portait 
avant son couronnement, était dé¬ 
volu de plein droit à son fils, le 
comte Beaudouin, comte de II a i - 
naut. Lès milieux officiels d'écla: 
relit que le jeune prince héritier 
doit porter l’ancien titre de son pè¬ 
re, La dévolution du titre de duc 
de Brabant a été, en effet, réglée 
définitivement en BS4Ü, par un ar¬ 
rêté royal confirmé ultérieurement 
à deux reprises. 

Par conséquent, le petit prince 
Beaudouin porte désormais le titre 
de duc de Brabant, et non celui de 
comte de Hainaut. 


PARIS. — M. Xavier Vallat a dé¬ 
posé une demande d’interpellation 
au ministre de l’Intérieur, sur l’or¬ 
ganisation de la FrancMaçonnerie 
en France et sur les raisons qu’il y 
aurait à dissoudre la Société, dont 
l’action secrète se révèle, tttns les 
scandales, opposée à l’intérêt na¬ 
tional et au libre cours de la jus¬ 
tice. 


Le Triduum de Laflèche 


Les villages se vident, en 
France 

PARIS. — C’est là une constata¬ 
tion que l’on peut faire chaque jour. 
En voici pne preuve de plus. Nous 
la prenons dans l’Aude, ce départe- 
■'ment illustré (!) par tant d’hom¬ 
mes politiques .pour lesquels la cri¬ 
se de la dénatalité est le dernier 
des soucis. 

Dans ce département, il y a 47 
communes comptant moins de 100 
habitants. A souligner que la com¬ 
mune de Molières n’en compte que 
10, et celle de Saint-Martin-les- 
Puits, 20. Il y a 330 communes 
posédant moins de 1,000 habitants; 
39 communes de 1,000 à 2,000 habi¬ 
tants; 9 communes de 2,000 à 3,000 
habitants et, enfin, 7 villes de 3,000 
à 8,000. 


en l'honneur de saint 

André-Hubert Foumet 

Le couvent de Laflèche a célébré 
les 6, 7 et 8 avril, un Triduum so¬ 
lennel en l’honneur de saint André- 
Hubert Fournet. 

L’humble prêtre, que la voix In¬ 
faillible du Pontife romain élevait, 
le 4 juin 1933, fête de la Pentecôte, 
aux honneurs suprêmes et décisifs 
de la Canonisation, il convenait de 
le fêter dans notre paroissè de La¬ 
flèche qui a fourni, on le sait, à 
l’institut des Filles de la Croix 
dont saint André-Hubert fut le fon¬ 
dateur. plusieurs sujets qui se dé¬ 
vouent actuellement, dans les oeu¬ 
vres de l’éducation. 

Les Lafléchois, qui savent tout le 
bien que les Filles de la Croix ont 
accompli depuis 19 ans qu’elles 
sont au mileu d’eux, se pressaient 
aux divers offices de ces trois jours, 
heureux de donner aux Filles du 
bon Père, ce témoignage de leur at¬ 
tachement et de leur reconnaissan¬ 
ce. Pour cette mémorable circons¬ 
tance, le couvent avait transformé 
son aspect quelque peu austère. 

Sur la façade, le portrait du saint, 
enguirlandé d’un feuillage de vigne, 
apparaissait radieux, nous invi¬ 
tant à la joie et à l’action de grâ¬ 
ces. Un triangle en peinture re- i 
couvrait la niche si modeste du por- j 
che d’entrée, une draperie de ve-j 
Jours rouge encadrait gracieuse -1 
ment ce tableau. 


Un arc de triomphe, artistique- 
ment décoré, s’élevait face à la bar¬ 
rière principale; le long de la clô¬ 
ture, dans l’espace qui sépare l’ou¬ 
verture de la barrière jusqu’à la 
porte d’entrée de nombreux dra¬ 
peaux flottaient au vent. Des dra¬ 
peries disposées en festons sur la 
façade de la maison et des dra¬ 
peaux à chaque fenêtre frappaient 
agréablement les yeux. 

Au-dessus de la maison, une croix 
à laquelle avait été placée l’électri¬ 
cité donnait l’idée d’une fête extra¬ 
ordinaire. 

A l’intérieur, les appartements 
étaient ornés de gracieuses guirlan¬ 
des relevées par des écussons por¬ 
tant l’image du saint. 

L’église également n’avait jamais 
été si magnifiquement parée. Une 
toile représentant saint André-Hu¬ 
bert dans la gloire, occupait la 
place d’honneur au-dessus du maî¬ 
tre-autel et captivait tpus les re¬ 
gards. La grande nef était ornée 
de draperies partant de la voûte et 
descendant gracieusement pour se 
rattacher aux chapiteaux des pi¬ 
liers entré lesquels pendaient de 
grandes oriflammes; des écussons, 
des inscriptions, des faisceaux de 
drapeaux complétaient cette orne¬ 
mentation. 

A droite du sanctuairé, se dres¬ 
sait sur un trône orné de magnifi¬ 
ques fleurs naturelles, une belle sta¬ 
tue de saint André-Hubert. 

Son Excellence Mgr Melanson 
vint rehausser par sa présence la 
solennité de cette fête en se rendant 
le dimanche, 8, pour célébrer pon- 
tificalement la grand’messe. 

Parmi les membres du clergé ve¬ 
nus pour participer à cette fête 
triomphale, on remarquait, au pre¬ 
mier rang, Mgr (Jrandbois, vicaire 
capitulaire du diocèse et >f. l’abbé 
Kugener, curé de Willdw-Bunch. 

Après l’Evangile, Son Excellence 
Mgr Melanson adressa la parole 
dans les deux langues à l’assistance 
très nombreuse. 

Son Excellence dit combien elle 
j est heureuse de prendre part à cet- 
| te fête toute à l’honneur de saint 
j André-Hubert. Témoin à Rome de 
la lecture du décret dè canonisa¬ 
tion, Mgr a gardé l’inoubliable sou¬ 
venir de la proclamation des f ver¬ 
tus de ce grand saint. Saint An¬ 
dré-Hubert animé d’un saint zèle 
pour la gloire de Dieu, se livra tout 
entier à J’oeuvre de l’éducation; 
c’est dans ce but qu’il fonda l’Ins¬ 
titut des Filles de la Croix. Ces 
religieuses qui se dépensent à son 
exemple et sans compter pour la 
gloire de Dieu et le bien des âmes. 

Les paroissiens de Laflèche don¬ 
nèrent pendant le Triduum un beau 
témoignage de sympathie et de vé¬ 
nération envers saint André-Hu¬ 
bert. 




Le Concours d’abonnement 

est prolongé indéfiniment jusqu’à 
écoulement des primes; hâtez-vous, 

le nombre est restreint. 


Livres de piété 

Le petit Missel 
Le Paroissien Romain 
Introduction à la vie dévote 
Visites au T.S.S. et à la T.Ste V. 
Imitation de la Ste Vierge 
La journée du chrétien sanctifiée 
Le Combat Spirituel; 


Livre de reçus 

français 

anglais 

bilingue 

Livre de comptoir 

50 cartes de score pour 
le Whist 


Remarque: ceux 9 u i on * déjà payé leur abonnement pour avril ou les mois suivants 
ont droit à une de ces primes. — Faites-en la demande par lettre. 


Chaque abonné en règle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé “PIERRE RADISSON’’ (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frémont. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. - Pour vos billets et votre prime,faites-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 


Coupon de l’abonné en règle 

Mon abonnement étant payé jusqu’au 


1935 


veuillez m’envoyer trois billets réservés 
auxquels j’ai droit pour le concert de la- 
Tournée du Patriote qui aura lieu l’été 
prochain. 


Nom .. 
Adresse 


Coupon pour l’abonné en règle qui 
envoie un nouvel abonnement ' 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
deux dollars pour abonnement au Pat¬ 
riote de l’Ouest de: 


Nom ...... 

Adresse.. . . ... 

et m’envoyer votre prime spéciale. 


Signature 


A tous les offices, pendant les 
trois jours, l’assistance fut nom¬ 
breuse et recueillie, beaucoup s’ap¬ 
prochèrent des Sacrements. 

Le choeur de chant, sous la hau¬ 
te direction de M. L. Lussier, curé 
de la paroisse, avait préparé une 
messe en parties pour le dimanche. 
Elle fut exéci/tée avec autant d’art 
que de piété. 

Chaque jour, après l’office du 
soir, pendant la vénération de la re¬ 
lique du saint, il y eut distribution 
de pieux souvenirs du bon Père An¬ 
dré. 

Le dimanche, à trois heures de 
l’après-midi, le Triduum se clôtura 
par un salut solennel du St-Sacre- 
ment avec diacre et sous-diacre. 

Le R. P. Desrochers, O.M.I., du 
collège Mathieu de Gravelbourg 
Imonta en chaire et fit le panégyri¬ 
que de saint André-Hubert, de re¬ 
présentant comme un homme de 
prière, d’action et de sacrifice. 

fl fut . nomme de prière par ex¬ 
cellence; c’est grâce à la puissan¬ 
ce de la prière qu’il opéra des mi¬ 
racles. 

Des oeuvres merveilleuses surgi¬ 
rent de son action que rien ne re¬ 
butait, car il n’agissait qu’eh vue de 
la gloire de Dieu et de l’adorable 
Trinité. 

Que saint André-Hubert veuille 
bien obtenir du Coeur de Jésus, 
pour Son Excellence, pour tout son 
clergé, pour le diocèse, les plus pré¬ 
cieuses et les plus abondantes bé¬ 
nédictions. 

Qu’Il daigne bénir le pasteur de 
Laflèche ainsi que tous ses parois¬ 
siens qui l’ont fêté durant ces trois 
jours avec tant de piété et d’enthou¬ 
siasme. 

— Corr. 
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Dames Pàtronesses de l’hôpital 
Les Dames Pàtronesses de l’Hô¬ 
pital des Soeurs Grises ont tenu 
leur assemblée annuelle, mercredi, 
le 11 avril, à la Résidence des Gar¬ 
des-Malades du même hôpital. Avec 
les actes ordinaires, le programme 
comportait l’élection des dignitai¬ 
res pour le nouveau terme. Mme 
S.-M. Jean fut réélue présidente; on 
lui adjoignit comme vice-présiden¬ 
tes Mmes Grand, Kritzweiser, Mac- 
Phee, comme secrétaire, Mme Mac- 
Tavish, et comme trésorière Mme 
Wolff. Aux nouvelles élues nos 
voeux de succès pour l’avancement 
toujours progressif du bel hôpital 
des Soeurs Grises. 


nombreuses pétitions sont parties jle 
Sikip, de Fiat Valley, de La Plon¬ 
ge, de l’He-â-la-'Crosse, et même 
du Portage-la-Loche en faveur de 
M. Hébert. Les libéraux du nord 
voient cette candidature avec plai¬ 
sir et certainement la soutiendront. 

Notre dévoué curé, le Rév. Père 
J.-B. Cabana, va cette semaine à 
l’intronisation de Son Excellence 
le nouvel évêque de Saskatoon. 

Mlle Yvonne Sergent, Mlle Jac¬ 
queline Ducluzeau ainsi que Ray¬ 
mond Sergent et F. Ducluzeau sont 
retournés au couvent de Battleford, 
après avoir passé chez leurs pa¬ 
rents, les joyeuses vacances de 
Pâques. —Corr. 
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Soirée (te VA.C.F.C. 

Le cercle local de l’A.C.F.C. par 
l’entremise du comité des divertis¬ 
sements a organisé une soirée ré¬ 
créative qui eut lieu, jeudi, le 19 
avril à la salle des Chevaliers de 
Colomb. Environ 110 personnes 
répondirent à l’appel du comité; le 
programme comportait une partie 
de cartes, une chanson minée ren¬ 
due par M. Roméo Falardeau et sa 
jeune demoiselle, un goûter, quel¬ 
ques pièces de musique et amuse¬ 
ments. Ce fut un succès complet 
qui ne manquera pas d’encourager 
le comité et qui fera désirer la ré¬ 
pétition plus fréquente de pareilles 
soirées. Le crédit de ce succès 
prometteur revient à Mme et M. A. 
Létourneau et à leur comité. 

Visiteurs distingués 

La semaine dernière fut signalée 
par un grand nombre de visiteurs 
distingués: tout d’abord, Leurs Ex¬ 
cellences Nos Seigneurs Melanson et 
Guy qui s’arrêtèrent à Régina dans 
leur voyage vers Montréal,'où ils 
doivent prêter leur précieux con¬ 
cours pour la confirmation des en¬ 
fants /catholiques de la Métropo¬ 
le. Puis NN. SS. les archevêques 
O’Leary, Duke, Sinnott, l’évêque 
Monahan. Ces Excellences ac¬ 
compagnaient Mgr G. Murray qui 
allait prendre possession de son 
siège épiscopal à Saskatoon. 

Varia 

Mardi dernier, décédait après 
une courte maladie Mme Julia Ca¬ 
therine Delay, épouse de M. Emile 
Delay, née en Suisse et venue au 
Canada avec son époux en 1912. A 
la famille éprouvée, nos plus reli¬ 
gieuses sympathies. 

Le R. P. Adrien représenta les 
Franciscains de Régina à l’installa¬ 
tion de Monseigneur l'Evêque de, 
Saskatoon. 

Mme J. Fradette a quitté Régina 
pour Ste-Colette. 

L’Association des Canadiens du 
Québec annonce un banquet pour 
le 2 mai prochain. —Corr.- 
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Nous avons maintenant dans no¬ 
tre village un entrepreneur de pom¬ 
pes funèbres. Si le besoin s’en 
présente, encourageons les nôtres. 

Baptêmes — Mary, Doua Marlene, 
fille de Emile Bluekens et de Flo¬ 
rence Poulin, née le 1er avril, bap¬ 
tisée le 12. Parrain et marraine, 
Peter Fay et Philomena Bluekens. 

—Joseph Léo, fils de Hector Blue¬ 
kens et de Bernadette Fauchon, né 
le 4 avril, baptisé le 15. Parrain 
et marraine, J. Bluekens et Philo¬ 
mena Bluekens. 

Deuil — Un deuil vient de frap¬ 
per la paroisse de N.-I). de Lourdes 
dans une de ses familles les plus 
méritantes. 

Mercredi, 11 avril, s’éteignait, 
après plusieurs heures de douleurs, 
Mme Moïse Douville (née Marie- 
Rose Bouvier), à l’âge de 42 ans. 

Bien que Mme Douville fut bien 
fatiguée et souffrante depuis quel¬ 
ques temps, son âme de chrétienne 
ne reculait devant aucun effort et 
c’est ainsi qu’en dépit du froid et 
des mauvaises routes, elle se ren¬ 
dit, le Samedi-Saint à l’église avec 
son mari et ses enfants pour faire 
ses Pâques. 

Qui eut dit alors qu’elle ne re¬ 
prendrait contact avec l’Agneau di¬ 
vin que dans l’Eternité? Mme 
Douville fut la femme forte de 
l’Evangile: craignant Dieu, soumise 
à son mari, d’un dévouement inlas¬ 
sable envers ses enfants, respec¬ 
tueuse et tendre pour tous ses pro¬ 
ches, elle vécut une vie exemplaire 
d’humilité et d’amour du devoir. 
Sentant ses forces l’abandonner et 
confiant alors la garde des siens à 
ceux qui l’entouraient elle ne s’en¬ 
tretint plus que de Dieu, du Dieu 
qu’elle avait servi pendant toute 
une vie d’abandon à sa volonté et 
de foi inébranlable en ses divins dé¬ 
crets. Pendant deux jours et trois 
nuits: parents, frères soeurs, voi¬ 
sins, amis de M. et Mme Douville 
entourèrent la noble dépouille. 
Quelle fraternité dans l’épreuve ne 
remarquait-on pas à l’accent des 
Rosaires récités près de la chère 
défunte. 

Samedi, 14 avril, eurent lieu les 
funérailles. Un long cortège parti 
de la maison à 9 heures, se rendit 
à l’églisè à 10 heures moins quart. 

MM. Honorius, Arsène, Henri, 
Paul, Xiste, Pierre, eurent alors le 
précieux devoir de porter pour la 
dernière fois leur chère soeur Ma¬ 
rie-Rose. 

Mme Moïse Douville était fille de 
M. et Mme P.-H. Bouvier. Née à 
St-Antoine de Richelieu (comté de 
Verehères) le 13 février 1892, elle 
vécut à Beloeil près de ses parents 
de 1900 à 1906,alors queM. et Mme 
P.-H. Bouvier et leurs enfants se 
rendirent à Elie Man. En 1911, 
toute la famille étant venue s’éta¬ 
blir à Meyronne. Mlle M.-R. Bou¬ 
vier épousa la même année M. Dou¬ 


ville. Elle eut 16 enfants dont 13 
vivent encore: 11 garçons et 2 fil¬ 
les entre 2 et , 21 ans. 

Elle laisse, pour pleurer sa perte, 
outre son mari et ses enfants, son 
père et sa mère, ses frères et soeurs: 
MM. Honorius, Alcinie, Arsène, Paul, 
Pierre, Alfred, Joseph de Meyron¬ 
ne; Marie-Anne (Mme Ch. Préfon¬ 
taine de St-François-Xavier) soeur 
jumelle de Mme M. Douville; Angé- 
liua (Mme L. Fournier), Alma 
(Mme Adrien Brjsebois) ; Antonia 
(Mme Ephrcm Bouffard), toutes 
trois de Ferland; Henri, Xiste, de 
Lisieux; Maxime, de Amos (Abiti¬ 
bi); M. Henri Douville, de Meyron¬ 
ne; et ses frères et soeurs de la pro¬ 
vince de Québec. 

Au nombre de l’assistance, on re¬ 
marquait aussi M. Nap. Hamel de 
Meota, cpii fit l’impossible pour 
amener Joseph. Julien et Philippe 
Douville, fils aîné de la défunte, 
et leur permettre de dire un dernier 
adieu à leur bonne mère. 

La présence de parents et d'amis 
venus de Lisieux, Ferland et Mc¬ 
Cord prouvait de quelle sympathie 
la famille était entourée. 

Gardons la conviction que Dieu 
consolera ceux qu’il a éprouvés et 
que du haut du Ciel la chère ma¬ 
man veillera toujours sur sa chère 
famille. 

Au milieu des vicissitudes de la 
terre nous dirons alors: 

Je crois, ô mon Dieu que tout 
vient de vous, le bonheur et l’ad¬ 
versité, le bien-être et la souffran- 
cé, aussi, j’adore, je bénis votre 
sainte, adorable et aimable volon¬ 
té. —Cor. 
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Le 11 avril, au presbytère d’E- 
dam, mourrait Mme Henriette Le¬ 
clerc, la mère de notre dévoué pas¬ 
teur. Depuis 25 ans cette dame, 
atteinte d’une maladie qui ne par¬ 
donne point, faisait l’admiration de 
tous ceux qui vivaient en contact 
avec elle. Jamais une parole de 
plainte ne sortait de sa bouche, ja¬ 
mais le moindre murmure, et dans 
les souffrances atroces qu’elles en¬ 
dura les derniers jours de sa vie, 
jamais la pensée de Dieu souffrant 
pour expier nos fautes, ne quitta 
son esprit. Bienheureux les morts 
qui s'çn vont après une vie chargée 
de mérites, ce fut le cas pour cel¬ 
le que toute la paroisse d’Edain ac¬ 
compagnait à sa dernière demeure, 
vendredi, le 13 avril. 

Parlant de la défunte, M. le curé 
de St-Hippolyte disait avec raison : 
“Paroissiens d’Edam, vous venez de 
perdre l’un des paratonneres qui 
protègent votre paroisse contre les 
coups de la justice divine. Au jour 
où seront manifestées toutes les oeu¬ 
vres, à la fin des temps, vous en¬ 
tendrez dire à nouveau ce que plu¬ 
sieurs d’entre vous savent d’ore et 
déjà, à savoir que cette pauvre in¬ 
firme qui ne pouvait que prier et 
souffrir, a fait, par ses oeuvres, plus 
de bien que n’importe qui dans cet¬ 


te paroisse. Elle intercéda con¬ 
tinuellement pour vos famille et cet¬ 
te paroisse, et, aujourd’hui, son in¬ 
tercession continue, plus éclairée 
le ciel où le Souverain juge l’a ad¬ 
mise, car c’était une sainte. Avant 
d’entrer en agonie, elle a demandé 
qu’on l’enterrât sans aucune pom¬ 
pe, comme il convient à une pauvre 
pécheresse, un cercueil très pau¬ 
vre, pas de décor dans l’église, que 
mon cadavre, demanda-t-elle, soit 
revêtu de la livrée des dames du 
Tiers Ordre, et que les objets qui 
m’a j) parti cnn et encore soient don¬ 
nés aux pauvres du Bon Dieu.’ 

Pauvres biens de la terre, les quel¬ 
ques ressources qu’elle possédait, il 
y a longtemps qu’elle les avait don¬ 
nés pour aider à entretenir le cul 
te divin dans notre paroisse. 

M. l’abbé Coursol, venu avec une 
délégation de ses paroissiens, assis¬ 
ter à l’enterrement, fit la levée du 
corps. M. le curé d’Edam put 
chanter lé service de sa sainte mère. 
La paroisse d’Edam, au grand com¬ 
plet, était venue assister aux ob¬ 
sèques et donner à leur curé cette 
marque de sympathie. Bien des 
offerts par nos gens, pour l’âme de 
messes, bouquets spirituels furent 
la défunte. Le cercueil fut porté 
en terre par messieurs Morin, Bour¬ 
ré!, Lanouette, P. Bélanger, Tro- 
esçh et Bec. 

Mme Leclerc laisse pour la pleu¬ 
rer, son fils, prêtre, curé de notre 
paroisse, deux filles, établies dans 
l’Ouest, trois frères dans la provin¬ 
ce de Québec. A eux tous nous re¬ 
disons les paroles du prêtre: "Bien¬ 
heureuses celles qui s’endorment 
dans le Seigneur après une vie 
chargée de mérite. Des morts 
comme celle-là devraient nous fai¬ 
re .verser des larmes de joie. 

Cloche, sonne joyeuse; 
lies sanglots de l’airain, oh n’attris¬ 
te personne, 

Mais prends ta voix de fête et son¬ 
ne sur ma tombe 

Avec le bruit joyeux d’une chaîne 
qui tombe 

Au seuil libre d’une prison. 

-—Corr. 


Un effet remarquable 


M. Tom Anderson de- Gasparilla, 
Fia., écrit: “Depuis plusieurs an¬ 
nées je souffrais de constipation et 
employais différentes sortes de pi¬ 
lules et médecines, qui ne me don¬ 
nèrent qu’un soulagement tempo¬ 
raire. L’effet produit par une bou¬ 
teille d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re fut si remarquable que je conti¬ 
nuais à l’employer. Mes intestins 
fonctionnent maintenant naturelle¬ 
ment et régulièrement.” Cette fa¬ 
meuse médecine herbeuse est con¬ 
nue pour son action douce mais 
certaine sur le procédé d’élimina¬ 
tion, elle aide la nature à édifier 
une bonne santé. Si vous ne pou¬ 
vez l’obtenir dans votre voisinage, 
écrivez au Dr Peter Fahrnev & Sons 
Co. 2501 Washington Blvd., Chica¬ 
go, 111. 

Livré exempt de douane au Canada 


C. EMILE MORISSETTE 



LIMITEE 
fondée en 
1894 


Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches! Ouvrages de menui¬ 
serie». bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 



cartes professionnelles 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALISSE 


A la dernière assemblée de l’A.C. 
F\C-, eurent lieu les élections. Pré¬ 
sident, Dr Maurice Gravel; 1er vice- 
président, M. Léon Sergent; 2e, 
Henri Ducluzeau; trésorier, A. 
Viens; secrétaire, Geo. Hébert; ar¬ 
chiviste, L. Bachand, et puis 12 di¬ 
recteurs. 

Les déux principales questions 
discutées à l’assemblée furent: la 
célébration de la St-Jean-Baptiste, 
le 24 juin, et la Tournée du Patriote. 

Des comités furent nommés, et il 
est à espérer que la célébration de 
la St-Jean-Baptiste sera un succès. 
Le président fit l’éloge du Patriote 
comme notre journal, et annonça 
qu’une campagne d’abonnement se¬ 
ra ouverte sous peu. 

Cette fois, ce n’est pas une ru¬ 
meur, mais une certitude que M. 
Georges Hébert, avocat va se pré¬ 
senter comme candidat libéral dans 
le nouveau comté d’Athabaska. De 


Thos. ROBERTSON, D.D.3. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, 

D.D.5. 

DENTISTE 


Radiographie des 

Dents 

Edifice Rowe en face 

du burs«tu 

de poste 


Téléphones: Bureau 2177 

; Res. S036 

PRINCE-ALBERT, 

SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S.., 
DENTISTE 

Tél; 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc„ M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 
Attention Spéciale à la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notâtes 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Enor 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 


GEORGES HEBERT 

AVOCAT et NOTAIRE PUBLIC 
Meadow-Lake ' Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 avril 1934 


Les finances du Canada 

La dette nette du Canada, le 31 mars, à la fin de l’exercice 
annuel, se chiffrait à $2,732,696,000 contre $2,599,- 
089,000 à la même date l’année dernière. 

L’honorable E.-N. Rhodes, ministre des finances, a révélé à la Cham¬ 
bre des Communes que le Canada pour l’année financière se- ter¬ 
minant le 31 mars 1934, accusait un déficit de $135,200,000, soit 
une amélioration de $22,500,000 sur celui de l’année précédente. C’était 
le troisième discours du budget de M. Rhodes durant les années agitées 
qu’il occupe le poste, et il a pu parler avec un ton plus encourageaht que 
dans les deux occasions précédentes malgré l’augmentation substan¬ 
tielle de la dette nationale. 

“L’exercice financier qui vient de sc terminer en fut un de rétablis¬ 
sement, déclara-t-il. Le rétablissement fut non-équivoque et d’une 
plus grande magnitude que plusieurs ne le croyaient possible.” A l’ap¬ 
pui de sa déclaration il cita de nombreuses preuves. Ce fut en rognant 
sur les dépenses, ordinaires qu’on a pu diminuer le déficit. Le minis¬ 
tre remarque toutefois que les dépenses ordinaires ont été diminuées à 
leur plus simple expression et qu’il serait impossible d’économiser da¬ 
vantage sous ce rapport. Le déficit des comptes ordinaires fut de $24,- 
100,000 comparativement à $43,200,000 l’an dernier, soit une améliora¬ 
tion de $19,100,000. 


tienîU au retour de son dernier 
voyage en Europe, en 1931, le doc¬ 
teur Godin installa une clinique de 
chirurgie tout à fait moderne. Cel¬ 
le de la maternité était l’une des 
mieux équipées de la province. Des 
salles, privées, semi-privées et pu¬ 
bliques étaient à la disposition des 
patients; on y donnait les meilleurs 
traitements et souvent à des prix 
qui couvraient à peine les dépen¬ 
ses. 

Au moment de l’incendie, les pa- 


Finances au 31 mars 1934 


Déficit pour 1933-34: $135,200,000 contre $157,700,000 au 31 
Total global des dépenses de 1933-34: 459 millions et quart. 
Total global des recettes pour la même année: 324 millions, 
Intérêts annuels sur notre dette de guerre, en 1933-1934 ....$ 

Pensions de guerre . 

Déficit des chemins de fer nationaux . 

Emprunts du trésor fédéral à date sur obligations .. 
Emprunts des C N.R. garantis par l’Etat fédéral 

Dette nationale fédérale nette . 

PREVISIONS pour 1934-1935 
Revenus prévus: approximativement 360 millions. 

Dépenses à prévoir: $351,200,000 — ■ sans compter le déficit 
Déficit prévu des C.X.R. $49,000,000. 

Surplus des revenus ordinaires sur les dépenses ordinaires: 
Déficit global approximatif: de 60 à 80 millions. 


mars 1933. 


139,700,000 

41,700,000 

58,950,000 

858,558,457 

990,000,000 

731,696,000 


des C.N.R. 
$8,800,000. 


Déficit 

Le tableau suivant, réduit à l’essentiel, donnera une idée claire des 
opérations financières de l’exercice terminé le 31 mars: 

A—Recettes: 

1) Impôts: .$271,857,000 

2) Autres ressources: 51,764,000 

3) Recettes spéciales: 392,000 


B- 


Total . 

-Dépenses: 

1) Ordinaires .$347,702,000 

2) Extraordinaires .... 42,904,000 
Imputables au capital 6,570,000 

Avances non-pro¬ 
ductrices d’intérêt 3,096,000 


.$324,013,000 


tients furent tous transportés en 
sûreté dans les maisons privées 
avoisinantes. Le sauvetage s’est 
effectué dans un ordre parfait. 

N B., — Le Patriote déplore cette 
perte qui affecte si profondément 
d’abord Tun de nos distingués pro¬ 
fessionnels puis toute la région de 
ce centre déjà si affligé par la sé¬ 
cheresse et s’empresse d’offrir au 
docteur Godin ses plus sincères 
sympathies et l’assurance de tous 
ses encouragements. 


M. et Mme Louis Schmidt 



épaules du fermier en abaissant les 
taux d’intérêt, dit-il. Si Ton rédui¬ 
sait les taxes, un effet bienfaisant 
se ferait sentir immédiatement chez 
le fermier et l’industriel. Il suggé¬ 
ra une en que te par une commission 
fédérale, avec un nombre égal de 
représentants des producteurs, dans 
le commerce du bétail. 11 déposa 
devant le comité une résolution en 
ce sens du gouvernement de la Sas¬ 
katchewan. 

La Saskatchewan, vu sa position 
géographique, a tout à gagner de 
ia réduction des taux de transport 
pour l’importation et l’exportation. 
La disparité trop considérable en¬ 
tre le prix des produits agricoles et 
des produits manufacturées crée Un 
problème très sérieux pour les fer¬ 
miers. Il faut lui trouver une so¬ 
lution. Une production augmentée 
n’aiderait pas beaucoup à moins 
d’une augmentation correspondante 
du prix. Il croit qu’une produc¬ 
tion maximum avec une politique 
.nationale de traités commerciaux 
d’après laquelle nos produits pour¬ 
raient être exportés même s’il fal¬ 
lait pour cela accepter en retour 
plus de produits manufacturés, se¬ 
rait avantageux. Ce nui revien¬ 
drait à une réduction tarifaire. 


A droite, Mme Schmidt, décédée à l'âge de 80 ans. Elle pose 
ici avec son époux. M. Louis Schmidt, qui est maintenant 


âgé do 89 ans. 


(Courtoisie du Prince-Albert Herald ) 


Mort de Mme Louis 
Schmidt 


Epouse de Louis Schmidt, an¬ 
cien membre de la législature 
manitobaine et secrétaire pro¬ 
vincial sous l’administration 
Riel. 


3) 

4) 


Total . 

C. —Déficit de l’Etat . 

D. — Déficit des chemins de fer 

E. — Déficit total . 


. 400,272,000 

...... 76,259,000 

. 58,956,000 

.$135,215,000 


Le déficit total est donc de $135,215,000. 11 augmente d’autant la 

dette consolidée du Canada qui est de $2,7789,152,022, déduction faite 
de $69,406,434,43 versés au fonds d’amortissement. L’an dernier (1932- 
1933) la dette était de $2,649,908,882. Notre dette est payable au Cana¬ 
da, aux Etats-Unis et en Angleterre: $2,083,229,220 au Canada, $90,661,- 
100 au Canada et à New-York, $300,000,000 à New-York, et $384,668,136 
à Londres. 


Les effets des conventions 
impériales de 1932 

OTTAWA. — L’honorable E.-N. Rhodes, ministre des Finances, a 
indiqué, par dçs chiffres, dans son discours sur le budget, l’augmentation 
commerciale qui a sluivi lu signature des conventions impériales d’Ot¬ 
tawa de 1932. Voici le tableau qu’il a soumis: 

Onze mois 


Importations du Royaume-Uni . 

Exportations sur le Royaume-Uni 

Importations de l’Empire . 

Exportations dans l’Empire . 


terminés te 
24 fév/. 1933 

. $ 779,356,647 

. 170,195,271 

. 109,229,815 

. 204,773,851 


Onze mois 
terminés le 
24 fév. 1934 
$ 95,277,635 
204,747,312 
, 127,293,776 
248,667,773 


Incendie de Fhôpitai 
de Willow-Bunch 


Aucune perte de vie -- La pre¬ 
mière institution du genre dans 
le sud de la province -- Elle 
fut construite par le docteur 
Godin — Perte de $50,000 

WILLOW-BUNCII. — Mercredi 
dernier, les flammes ont détruit de 
fond en comble l’hôpital de Wil¬ 
low-Bunch. Le feu origina prés 
d’une cheminée au deuxième éta¬ 
ge. Un vent de 40 milles à l’heure 
et une tempête de poussière rendi¬ 
rent vains les efforts de trois cents 


hommes qui luttèrent pour éteindre 
le feu. 11 n’y eut aucune perte de 
vie. 

L’hôpital fut érigé en 1909. C’é¬ 
tait alors le premier dans le sud de 
la province. 11 sera reconstruit s’il 
y a possibilité, rapporte la nouvel¬ 
le. Presque tout l’équipement de 
la salle d’opération est perdu. Des 
peintures de prix, des souvenirs et 
autres articles irremplaçables ont 
été détruits. Le tout était la pro¬ 
priété du docteur Arsène Godin, qui 
fonda l’hôpital. Le docteur les 
avait obtenus durant ses voyages 
d’étude en Europe. La bibliothè¬ 
que de médecine a été sauvée. 

La première partie de l’hôpital 
fut construite en 1909 pour recevoir 
10 patients. En 1924 le docteur 
Godin dut agrandir pour 24 à 30 pa- 



* Blue | Chain j Stores Ltd \ 

Le magasin des vraies aubaines J 

^ Assortiments variés pour hommes, dames et enfants " 
Tissus à la verge à un prix très bas % 

v 82S--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 


Saint-Louis pleure la perte de 
Mme Louis Schmidt, une pionniè¬ 
re très estimée et Tune des plus 
vieilles paroissiennes, qui est décé¬ 
dée, samedi dernier, à l’âge de 80 
ans. 

Mme Schmidt, de son nom de fa- 
i mille, Justine Laviolette, est une 
descendante du fondateur des 
Trois-Rivières, dans la province de 
Québec. Elle maria M. Louis 
Schmidt, qui fut à un moment un 
intime conseiller (te Louis Riel, c’é¬ 
tait vers 1872. Il y a déjà 62 ans 
que Aille Laviolette unissait sa des¬ 
tinée à M. Louis Schmidt à Saint- 
Boniface, Manitoba. M, Schmidt 
a maintenant 89 ans. 

Huit ans après, c'est-à-dire en 
1880, à la suite des temps assez trou¬ 
blés au Manitoba en raison du pre¬ 
mier soulèvement de Riel, M. et 
Mme Schmidt quittèrent Fort Gar- 
ry et après un voyage de 36 jours 
en char à boeufs atteignirent Duck 
Lake. Ils arrivèrent à cet endroit 
maintenant historique le 3 août, 
1880, et y firent un stage d’une se¬ 
maine. Ils poursuivirent leur vo¬ 
yage et se dirigèrent vers la traver 
se Gabriel et s établirent près de St- 
Louis. Durant les dernières an¬ 
nées, ils se retirèrent darts leur pe¬ 
tite maison proprette au village de 
Saint-Louis où iis se créèrent un 
cercle d’amis qui les vénèrent et les 
tiennent en haute estime. 

Les funérailles de Mme Schmidt 
eurent lieu lundi dernier. La mes¬ 
se de requiem fut célébrée par M. 
i’abbé C. Carpentier, curé de la pa¬ 
roisse. Assistaient à la messe, S. E. 
Mgr Prud’homme,, qui.prêcha dans 
les deux langues, Mgr Desmarais, M. 
Louis Schmidt, une fille, Mme Wil¬ 
liam Boyer de St-Louis et M. C. P. 
Schmidt de Duck Lake, agent des 
Indiens. Une nombreuse assistan¬ 
ce sè pressait dans la nef pou/ ren¬ 
dre un dernier hommage à la vé¬ 
nérée défunte» 

Le Patriote offre ses plus sincè¬ 
res sympathies à la famille éplorée. 


V\ IA TA ' 




Le sacre de Son 

Exc. Mgr Morin 

Evêques consécrateurs : Mgr 
Gauthier, Mgr Deschamps et 
Mgr Desmarais - Le cardinal 
Villeneuve et le délégué apo¬ 
stolique assistent à la cérémo¬ 
nie .. . 

OTTAWA. — L’Eglise canadienne 
compte depuis jeudi dernier, un 
nouvel évêque consécrateur dans la 
personne de S. E. Mgr Oscar Mo¬ 
rin, premier évêque de la Société 
des Pères Blancs, sacré dans la ba¬ 
silique-cathédrale de Montréal, pre¬ 
mier vicaire de Navrango, colonie 
de la Côte d’Or, Afrique, et titulaire 
d’Utina. 

La grandiose cérémonie s’est dé¬ 
roulée à la cathédrale. S. Em. le 
cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, occupait un trône du côté 
de l’épître; S. E. Mgr Georges Gau¬ 
thier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, en occupait un autre du 
côté de l’évangile. S. E. Mgr An¬ 
drea Cassulo, délégué apostolique, 
occupait aussi un trône. 

Les consécrateurs étaient LL. EE. 
NN. SS. Georges Gauthier, Alphon- 
se-E. Descha'mps, évêque auxiliaire 
de Montréal, et Aidée Desmarais, 


évêque auxiliaire dq Saint-Hyacin- 
t.ie. 

Les abords du sanctuaire présen¬ 
taient un coup d’oeil inaccoutumé. 
Les 45 membres présents de la So¬ 
ciété des Missionnaires d’Afrique 
formaient une blanche couronne 
autour du nouvel élu. Quelques- 
uns d’entre eux revenaient d’Afri¬ 
que après un séjour de dix années 
ou plus. Même la nature au de¬ 
hors a semblé sc mettre à l’unisson 
de la fête blanche. II ventait com¬ 
me il vente dans le nord, de l’Afri¬ 
que, comme dans le Sahara. 

Pour soulager 

le fermier 


Buckle devant le comité 
Stevens 


\ 


OTTAWA. — Interrogé par le 
Comité Stevens, Thon. Buckle, mi¬ 
nistre de l’Agriculture de la Saskat¬ 
chewan, a suggéré une réduction 
sur les dettes publiques et privées. 
On enlèverait lin.lourd fardeau des 


Patrouille forestière 


REGINA. — La province a ob¬ 
tenu cinq avions pour la patrouille 
qui surveillera les forêts de la Sas¬ 
katchewan pour enrayer les feux. 
L’année dernière ce travail ce fai¬ 
sait par contrat. 


Le service aérien 


Europe-Brésil 


PARIS. — Le gouvernement bré¬ 
silien a autorisé par décret, les éta¬ 
blissements Zeppelin à établir un 
service régulier de transport par 
dirigeables entre l’Europe; et le Bré¬ 
sil. 

Le décret précise que cette auto¬ 
risation n’a nullement le caractère 
d’un monopole. 


Des promotions au C. N. 


HABITS 


DANS LES MODELES RAYES 

Ces. modèles rayés font un vrai con¬ 
traste avec les habits de sports de la 
saison. C’est l’habit d’occasion et le 
plus chic pour les hommes d’affaires 
qui désirent une forme bien ajustée. 
C’est un habit taillé sur des lignes 
naturelles et bien définies .... pas 
guindé mais gracieusement ajusté par 
une main experte. 1 Confectionné en 
fin worsted, la plupart sur de.petits 
patrons habilement mélangés. 

$ 19.50 

$ 32.50 

' AVEC DEUX PANTALONS ' 
BLEUS, BRUNS, NOIRS, GRIS 





RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Ontario, en mars 1894 et débuta 
dans les chemins de fer comme 
commis dans le service des mar¬ 
chandises à Hamiltou en, 19l0. Il 
fut successivement sténographe, 


M. John Pullén, agent général du 
service des marchandises pour la 
Région Centrale, annonce la promo¬ 
tion de M. S. E, Léger, agent de 
district du service des marchan¬ 
dises du Canadien ITational, au pos¬ 
te d’agent du service des marchan¬ 
dises pour la division de Montréal. 
Monsieur Léger remplace M. V. G. 
Snell, décédé, et 51. E. C. Champ 
succède à M. Léger 
de district. 

51. Léger est né à 51emràmeook, 
N.-B., le 11 juin 1884 et débuta 
dans les chemins de fer comme 
agent du service des marchandises 
au Canadien Nord, en 1909. 

M. Champ est né à Branchton, 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-891 me Dubuc 
ST-BONIFAC E . . MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


commis et agent voyageur au ser¬ 
vice des marchandises. Avant sa 
dernière promotion il était attaché 
au service des marchandises pour 
la division; de Hamiltou. 


INIMITABLE 

LA merveilleuse saveur des Flocons de Blé d’Inde originaux de 
Kellogg n’a jamais été reproduite avec succès. En . achetant les 
Flocons de Blé d’Inde Kellogg, vous êtes assuré de la bonne 
qualité. 

Ils sont vendus partout soas cette garantie, personnelle de 
W. K. Kellogg: “Si vous n’etes pas satisfait, renvoyez-nous le 
carton rouge et vert et votre argent vous sera remboursé.” 
Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario. 



PHARMACIE DUNCAN 

.''AVENUE. CENTRALE 
PRESCRIPTIONS. 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc 

Téléj)hone 2155 

NOUS LIVRONS 

.' 

C. S. LACROIX : 

! - 

0 ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
J accident, auto et responsabilité. ' 
4 ^ 

t Terres, fermes et propriétés ' 

* A VENDRE 

/ 

4 - 

J Tel. 2344 Rrinee-AIbert, Sask. 

i 


c. a. McDonald 

BIJOUTIER — 

ORFEVRE 

1(06 Ave Centrale 

Prince-Albert 

DONNE PERMIS D 1 ! 

K MARIAGE 




Nous avons un stock de 

Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

à un prix très raisonnable 
REPAR ATION DE MONTRES 
Inspecteur général de montres 



STAR BREWING CO. LTD. 

North Battleford» Sask. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin - 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

pharmacie 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Ilamilton, dlr.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 322* 

2 5 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




et le bonne qualité 



Magnet 



Avenue Centrale 


S. JASPAR, prop. 


Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave Taché 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photog envoyées sur 
demande 


| Modem Bread 

| Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

= Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 
i Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 



Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 

de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cour de Prince-Albert \ J. P. Hepburn, gérant 


































































































































































































































